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Rsum
Ce travail de recherche analyse la collaboration entre ducateurs et parents, du point de vue 
d’ducateurs sociaux interviews, lorsque les enfants de ces derniers se retrouvent placs 
en institution. Il tente de comprendre les pratiques des ducateurs sociaux qui 
accompagnent les parents ; afin que ces derniers modifient leurs pratiques ducatives face  
leur enfant qui consomme de l’alcool ou du cannabis.
Pour ce faire, j’ai interrog neuf ducateurs sociaux travaillant dans une institution 
accueillant des adolescents. Je me suis intresse  leurs pratiques par rapport  la 
consommation des jeunes, ainsi qu’ leur manire de collaborer avec les parents, lorsqu’ils 
observent des difficults au niveau des pratiques ducatives dans les familles.
Ce travail a mis en vidence les principales formes de dsquilibres dans la pratique 
ducative des parents entre l’axe affectif et normatif que l’on rencontre actuellement dans les 
familles. Il met galement en avant quelques difficults qu’prouvent les ducateurs  la 
collaboration avec les parents, ce qui peut permettre d’amliorer encore ce travail.
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61 INTRODUCTION
Ce travail de Bachelor nous montre de quelle manire les ducateurs sociaux accompagnent les 
parents  modifier leurs modes de rgulation lorsque leur enfant consomme de l’alcool ou du cannabis 
rgulirement. Il s’agit d’ducateurs sociaux travaillant dans une institution accueillant des jeunes en 
difficults amens  collaborer avec les parents de ces derniers. 
 Les jeunes consomment, les parents et les ducateurs dgustent…  est une mise en bouche. Ce 
titre nous montre que la consommation n’est pas un problme pour le jeune lui-mme, qui trouve cela 
mme plutt  cool . Face  la consommation des jeunes, les difficults se retrouvent du ct des 
parents et des ducateurs qui les accompagnent au quotidien.
En se rfrant  l’tude SMASH 20021, on constate que la consommation d’alcool a connu une 
hausse depuis la dernire tude publie en 1993. Le phnomne est nettement plus sensible chez les 
filles, o la consommation a pass de 28%  42% durant ces 9 ans. Chez les garons, la 
consommation est galement en hausse, bien que moins marque (de 56%  67%). Ce phnomne 
est probablement d  l’arrive des alcopops et des cocktails sur le march. Toujours en lien avec 
l’arrive des alcopops et diffrents cocktails sur le march, les taux d’ivresse semblent avoir nettement 
augment depuis la dernire enqute de 1993, particulirement chez les filles.
L’alcool n’est plus utilis comme accompagnement d’un repas, par plaisir de partager un verre  
l’occasion d’une fte. Les jeunes2 consommant de l’alcool le font de plus en plus dans l’unique but de 
se saouler,  la recherche de l’ivresse. Il n’est mme pas rare que l’ivresse du vendredi et du samedi 
soir devienne un rituel pour certains jeunes.
Comme le relve l’tude SMASH, les politiques se penchent spcifiquement sur le thme du cannabis 
et des drogues de synthse, alors que l’alcool reste, dans notre socit, la substance psychotrope la 
plus utilise qui provoque le plus de dgts.
L’augmentation de la consommation du cannabis ces dix dernires annes est un fait. Actuellement,  
16 ans, la moiti des jeunes a consomm au moins une fois dans sa vie ce produit, alors qu’il n’tait 
qu’ un quart il y a dix ans. Mme si la majorit des jeunes consomment du cannabis de manire 
rcrative, 4% des filles et 13% des garons en consomment rgulirement, ce qui reste un chiffre 
important.3
La famille a non seulement un rle de socialisation des enfants, mais elle exerce galement un rle 
important dans l’apprentissage de la communication et l’utilisation de celle-ci. Au moment de 
l’adolescence, les relations avec les pairs augmentent pour le jeune, cependant, cela ne signifie pas 
que le lien avec les parents se dgrade. La qualit de la relation entre les parents a des rpercussions 
sur l’adolescent  diffrents niveaux comme le bien-tre des jeunes et la qualit des relations avec les 
camarades du mme ge. 
 Ces dernires annes, on a  nouveau admis que les parents et leur style d’ducation ont un impact 
important sur la sant et le bien-tre de leurs enfants adolescents.4  L’tude SMASH dmontre 
galement une diminution des comportements  risque lorsque les parents exercent un contrle sur 
les faits et gestes des enfants, tout en leur octroyant de la confiance.
1 http://www.umsa.ch/files/umsa_smash_f_4.pdf (consult en octobre 2010) p.11
2 Le masculin ou le fminin est ici  entendre au sens neutre, s’appliquant aux deux genres.
3 http://www.umsa.ch/files/umsa_smash_f_4.pdf (consult en octobre 2010) p. 12
4 http://www.umsa.ch/files/umsa_smash_f_1.pdf (consult en octobre 2010) p. 12
7La complexit des structures familiales, les changements de rle  l’intrieur des familles peuvent tre 
associs  des comportements  risque des jeunes concerns, mme si ceux-ci ne devraient pas 
lser la sant des adolescents.
Pour quelques jeunes, 11.4% des filles et 8.4% des garons montrent clairement des craintes quant  
voir leurs parents divorcer. La proportion est plus grande chez les filles que les garons, mais 
galement chez les tudiants que chez les apprentis, cela s’explique peut-tre par le fait que 
d’avantage d’tudiants vivent encore chez leurs deux parents.
Suite  ces diffrents constats, je souhaite mettre en avant l’aide que nous pouvons apporter, en tant 
qu’ducateurs,  des parents dont les enfants rencontrent des difficults au niveau d’une 
consommation abusive. Pour ce faire, il m’a sembl opportun de me diriger vers les institutions 
accueillant des adolescents en difficult, et de mettre en avant le travail effectu par les ducateurs au 
niveau de la consommation et de la collaboration avec les parents. Ma question de dpart est : 
 Dans le cadre d’entretiens de famille, comment peut-on, en tant qu’ducateurs sociaux, 
accompagner et orienter des parents dont l’enfant consomme de l’alcool et/ou du cannabis 
rgulirement, afin que ceux-ci retrouvent une position parentale. 
A travers ce Bachelor, je souhaite dvelopper diffrents objectifs, tant personnels que professionnels. 
D’une part, je souhaite dvelopper mes connaissances en matire de travail avec les parents. En 
effet,  travers les diffrents stages exercs, je n’ai jamais eu l’opportunit de collaborer avec les 
familles. D’autre part, traiter des entretiens de familles dans mon travail me permettra de dvelopper 
mes connaissances  ce sujet. Ce travail me permettra de mettre en avant le travail des ducateurs 
avec les familles ; les objectifs qu’ils poursuivent, les stratgies, les outils dont ils disposent pour ce 
faire.
La suite de ce travail se dcoupe en quatre parties distinctes. Tout d’abord, je dvelopperai diffrents 
concepts thoriques en lien avec mon thme. Dans la deuxime partie, il s’agira de dcrire mes 
hypothses ainsi qu’une explication quant  ma mthode de rcolte des donnes. Suite  cela, 
j’effectuerai une analyse des diffrents rsultats obtenus lors de mes entretiens, puis suivra une 
synthse, vrifiant les hypothses pose au dbut de mon travail.
82 CONCEPTS THEORIQUES
2.1 LA FAMILLE
Dans son contexte traditionnel, chaque membre de la famille avait un rle spcifique. La socit avait 
attribu des rles  chacun des deux sexes, il tait donc impensable de prendre un tant soit peu la 
place de l’autre. La diminution des problmes conomiques, la monte du fminisme et l’volution des 
mentalits a permis une volution du contexte familial. Dans les annes 1960, fonder une famille avait 
une signification vidente :  pour construire ensemble des relations harmonieuses, fondes sur 
l’amour, le plaisir et la libert, en un mot sur la recherche du bonheur.5  Dans ce contexte, Maurice 
Nanchen met en vidence deux styles de familles.
2.1.1 LA FAMILLE FUSION
Pour les familles de style fusion, la priorit est  … accorde aux relations affectives entre tous les 
membres du systme,6 …  Lorsqu’un enfant nait dans une famille fusion, il est l’image vivante de 
l’amour de ses parents. Chacun espre trouver le meilleur de lui-mme dans cet enfant. Son 
panouissement devient le symbole de la russite affective de ses parents.
2.1.2 LA FAMILLE ASSOCIATION
La priorit de la famille-association est l’autonomie de chacun. La mre a gnralement un emploi ou 
une activit. Ces familles fonctionnent sur la base d’un contrat, crit ou oral, dont le but est de trouver 
des solutions sans  perdant . Les comptes sont calculs sur le long terme, sur un principe d’quit. 
Dans cette famille, l’enfant qui nait devient un partenaire supplmentaire du contrat. L’autonomie de 
l’enfant est un but en soi ; l’enfant dispose de son territoire, de ses choix, tant que ceux-ci ne vont pas 
 l’encontre du contrat familial.
Relevons que non seulement ces deux modles ne sont pas les seuls, mais que la ralit les 
entremle gnralement. Il arrive galement que ces modles se succdent dans le temps ;  on 
commence par la fusion, puis on amnage l’autonomie7 
2.2 L’EDUCATION
Dans son ouvrage, Maurice Nanchen (2002) commence par nous expliquer les principes de 
l’ducation d’autrefois. A travers ces diffrents principes, il nous dmontre que l’ducation d’autrefois 
se basait essentiellement sur l’axe normatif. Voici quelques exemples tirs de son ouvrage :  Le 
contrle de l’enfant doit tre complet, ce qui signifie obtenir sa soumission et son obissance.8  
 L’enfant doit tre soumis en toute circonstance. S’il ne l’est pas, il faut l’y contraindre, y compris par 
la force, l’humiliation et l’ironie.9  A travers ces deux exemples, nous constatons qu’il n’y a que peu 
de place pour l’axe affectif. Les jeunes issus de l’ducation traditionnelle sont des jeunes prpars  
affronter les difficults de la vie, ils supportent la frustration, ils ont le sens de l’effort, du devoir, du 
5 NANCHEN, Maurice, Ce qui fait grandir l’enfant, Affectif et normatif : les deux axes de l’ducation, Edition 
Sait-Augustin, 2002 p.32
6 Ibid. p.33
7 Ibid. p. 34
8 NANCHEN, Maurice, Ce qui fait grandir l’enfant, Affectif et normatif : les deux axes de l’ducation, Edition 
Saint-Augustin, 2002. p.15
9 Ibid. p.17
9respect et de l’autonomie, des valeurs. La faiblesse de ce modle est qu’il empche la spontanit, la 
crativit, etc10. Leur autonomie chancelle lorsque le cadre s’efface.  Ils savent surtout obir ou 
commander mais trs peu cooprer entre gaux.11  Notons galement que dans l’ducation 
traditionnelle, l’affectif tait plutt du ressort de la mre et le normatif du pre, mais qu’ travers les 
diffrentes mutations de la famille du 21me sicle, ce schma ne correspond plus  la ralit actuelle.
Grce  l’industrialisation,  l’amlioration des conditions de vie, aux progrs de la mdecine, la 
diminution de la mortalit infantile, l’mancipation de la femme, etc., le modle occidental est pass 
d’une socit rurale  une socit industrielle marchande. La forme traditionnelle de la famille fait 
place  de plus en plus de familles monoparentales, de familles recomposes, les normes sont 
presque entirement redfinies.
2.2.1 L’EDUCATION NOUVELLE
Comme je le relve plus haut, l’ducation traditionnelle bnficiait de principes stricts. La  nouvelle 
manire  d’duquer est galement fonde sur quelques principes, en voici quelques-uns qui me 
paraissent les plus vocateurs :  Il faut duquer autrement que le faisaient nos parents. La science 
dtient les meilleures rponses. 12  L’environnement doit s’adapter aux besoins de l’enfant.13   La 
contrainte est  proscrire. L’autodiscipline s’acquiert par le dialogue et la ngociation.14  A travers ces 
trois exemples, nous pouvons aisment constater l’volution de l’ducation en un peu plus de 40 ans.
Force est de constater que l’ducation nouvelle ; l’investissement affectif des parents n’a pas amen 
tout ce que les parents attendaient de leurs enfants. Au sein de la famille de type  fusion , l’enfant 
a de la peine  dvelopper son autonomie et se tient en position de dpendance affective face  son 
entourage proche. Pour ce qui est de la famille de type  association , l’enfant ne respecte pas 
strictement le contrat tabli  la base, joue sans cesse avec les limites en tentant de s’octroyer un 
maximum d’avantages15.
A ce propos, Mr. Stanislas Lugon-Moulin16 soulve une incomprhension des parents au fait que l’axe 
affectif ne peut se retrouver seul. Lorsque les parents ne peuvent plus mettre de limites, et ce pour 
des raisons qui leur sont propres (plus assez d’nergie, incapacit momentane  prendre du recul, 
etc.) ils essayent de compenser cet axe normatif par plus d’amour, de petites intentions. Le lien entre 
l’attitude parentale et le comportement de l’enfant est ensuite difficile  faire pour les parents :  Mais, 
je lui donne pourtant tout, je lui offre tout, je lui fais tout, mais il n’y a pas de retour. 
2.2.2 LES AXES AFFECTIF ET NORMATIF
Face aux difficults que rencontrent les parents, Maurice Nanchen propose d’duquer nos enfants  
travers deux axes que je vais vous prsenter brivement:
L’axe normatif
 L’axe normatif correspond  l’exprience que fait l’duqu lorsque l’environnement rsiste  ses 
dsirs et le contraint soit  y renoncer, soit  diffrer la satisfaction attendue, soit  trouver d’autres 
10 NANCHEN, Maurice, Ce qui fait grandir l’enfant, Affectif et normatif : les deux axes de l’ducation, Edition 
Sait-augustin, 2002 p.21 - 22
11 Ibid. p. 22
12 NANCHEN, Maurice, Ce qui fait grandir l’enfant, Affectif et normatif : les deux axes de l’ducation, Edition 
Sait-augustin, 2002p. 38
13 NANCHEN, Maurice, Ce qui fait grandir l’enfant, Affectif et normatif : les deux axes de l’ducation, Edition 
Sait-augustin, 2002p. 39
14 Ibid. p. 41
15 Ibid. p. 33  35
16 Entretien avec Mr. Stanislas Lugon-Moulin, Travail avec les familles, Mars 2009
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stratgies pour parvenir  ses fins.17  Maurice Nanchen soulve que, pour pouvoir duquer  travers 
l’axe normatif, une hirarchie doit tre tablie entre parents et enfants. Les parents ont de plus en plus 
de difficults  adopter cette position, pensant que celle-ci va  l’encontre du respect de l’enfant. Nous 
pouvons cependant relever que l’enfant se retrouve soulag de voir que les menaces de ses parents 
ne sont pas des paroles en l’air,  et accepte d’autant plus les rgles du jeu. Attention, duquer sur cet 
axe ne signifie pas tre humiliant, froid ou irrespectueux : la manire de faire est importante !
L’axe affectif
 L’ducation s’articule autour de l’axe affectif chaque fois que l’duquant s’ajuste ou tente de 
s’ajuster aux besoins prsums de l’duqu18  Au travers de l’axe affectif, l’duquant tente de savoir 
comment l’duqu est touch par ce que la vie lui impose, par ce qu’il lui inflige, etc. Sur cet axe, le 
parent utilisera des moyens comme l’coute, la comprhension, le dialogue.
Dans le but de devenir un adulte autonome et capable de cooprer avec les autres, l’enfant doit avoir 
vcu des expriences sur les deux axes, et ce dans une proportion quivalente.
Lors de mon entretien avec M. Stanislas Lugon-Moulin, celui-ci mettait en vidence la difficult de 
trouver un quilibre entre ces deux axes, et ce pour tout un chacun. Il relve galement qu’avec la 
population avec laquelle il travaille, les parents vont un peu dans les extrmes ; soit il y a un axe 
affectif qui englobe tout, qui est vraiment prdominant, et l’axe normatif est trs peu prsent, et 
inversement. De plus, pour cet quilibre, il rappelle que celui-ci n’est pas le mme dans toutes les 
familles.  Il faut trouver un quilibre qui corresponde au systme familial, parce qu’il n’est pas le 
mme dans toutes les familles en fonction des cultures, des personnalits des gens, etc. L’aspect 
culturel est vraiment important lorsque l’on aborde ces axes-l, parce qu’il fait partie intgrante du 
fonctionnement d’une famille. 
2.3 LES ATTENTES DES PARENTS
Afin de me renseigner sur les diffrentes attentes des parents, je me suis renseigne  ce sujet au 
travers du mmoire de fin d’tudes d’Estelle Vuignier. Pour son travail, Estelle Vuignier a interrog 
douze parents vaudois et valaisans, appartenant  l’Association de Personnes Concernes par des 
problmes lis  la Drogue, dont les enfants avaient consomm adolescents. Dans cet ouvrage, j’ai pu 
constater que les parents ont des attentes bien dfinies envers les professionnels du social. En 
rponse   Qu’attendez-vous des professionnels , je peux lire par exemple :  Eh bien qu’ils disent 
quoi faire.19  En plus des conseils, les parents souhaitent galement tre soutenus dans leurs 
dmarches et que les professionnels mettront les limites ncessaires pour que leur fils/fille arrte de 
consommer. De plus,  Les parents pensent qu’en allant voir des travailleurs sociaux, leur adolescent 
s’en sortira tout de suite.20 
Toujours dans le travail de Mme Vuignier, j’ai galement pu remarquer que mme si les parents sont 
touchs par l’envie des professionnels d’aider leur famille, et la sensation que quelqu’un comprenne
enfin leur situation, la plus grande partie des parents interviews ne sont pas satisfaits des rponses 
que leur ont apportes les professionnels. Une des maladresses des ducateurs tait d’tre trop direct 
dans leurs propos, de dtruire toutes les illusions des parents  propos d’une possible abstinence de 
leur enfant. Un autre point pnible pour les parents est la perte de leurs droits sur l’enfant ; ils ne se 
sentent plus libre de ce qu’ils font.  Le fait d’enlever ou partager les droits que les parents ont sur leur 
17NANCHEN, Maurice, Ce qui fait grandir l’enfant, Affectif et normatif : les deux axes de l’ducation, Edition 
Sait-augustin, 2002 p. 77
18 Ibid. p. 83
19 VUIGNIER, Estelle, Les modes de rgulation des parents face  la toxicomanie de leur enfant adolescent, 
2007 p. 39
20 Ibid. p. 39
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adolescent accentue la culpabilit. 21 Le dernier reproche que soulvent les parents est le manque 
de cohrence entre les professionnels eux-mmes ainsi qu’avec les parents, ce qui donne 
l’impression aux parents de perdre leur temps ou mme que les professionnels empchent 
l’adolescent de s’en sortir.
Lorsque j’aborde le sujet de la demande avec M. Stanislas Lugon-Moulin, il prcise que tous
changements doivent gnralement se faire en douceur. Si un parent a une demande irralisable, il 
est important de travailler avec lui sur ses attentes. Quelles ont t ses attentes jusqu’ maintenant, 
quelles sont ses attentes actuelles, faire le lien entre ces deux choses et mettre en avant les risques 
de vouloir aller trop vite ; en effet, inverser compltement la vapeur entrainera une forte raction de 
l’autre ct galement. Dans ce cas, le rle du professionnel est pour lui de mettre d’un ct les 
demandes des parents, les besoins de l’enfant, les demandes de l’enfant et petit  petit de trouver un 
quilibre, d’accompagner le parent  trouver un quilibre l au milieu.
2.4 LA CONSOMMATION ABUSIVE
Selon l’ouvrage de Sophie Le Garrec, le thme de la consommation des jeunes est abord 
principalement  travers le concept du risque. A travers ce concept, la prvention ne met donc pas en 
avant la signification de ces pratiques   risque . L’aspect symbolique de la consommation est 
abandonn au profit du visible et du quantifiable. En essayant de donner un sens  cette 
consommation dite abusive, nous pouvons constater qu’il existe deux types principaux d’usage :  Les 
effets de confort et de convivialit et les effets "thrapeutiques" pour pallier un mal tre ou un 
"msaise". A travers leur consommation, les jeunes dlimitent leur territoire d’action. Les styles de 
consommation ne sont pas dfinitifs, et toute nouveaut apparaissant dans une situation peut faire 
faire voluer cette signification de la consommation. On peut donc dire que la consommation de 
produits psycho-actifs entre dans la trajectoire sociale de l’usager. 22
2.4.1 L’INCONNU DE LA DROGUE
Dans le livre  Un ado qui se drogue – comment font les parents ?  de Pascale Leroy, nous 
retrouvons une interview du Dr. Bertrand Lebeau23. Celui-ci relve l’importance de ne pas parler de 
 LA  drogue comme d’un concept, mais d’tre conscient de la diversit des produits et des diffrents 
modes d’administrations qui existent.
De plus, il met en vidence l’importance de transmettre des informations claires au niveau de la 
drogue :  On est d’autant plus dsempar qu’on l’apprend en gnral indirectement, qu’on n’a, le 
plus souvent, jamais abord la question avec eux et que soi-mme on n’y connat rien.24  Ceci 
explique pourquoi les parents se sentent souvent dpourvus face  la consommation de leur enfant.
Au mme titre que Mme Leroy, M. Stanislas Lugon-Moulin relve que le cannabis, l’alcool, le sexe, 
sont des choses normales dans le monde de l’adolescent, mais qui font peur aux parents. Le rle du 
professionnel est alors de faire le lien entre le monde  ado  et le monde  parent , parce qu’il y a 
un cart immense entre ces deux mondes, et c’est cet cart qui fait peur.
21 Ibid. p. 41
22 LE GARREC, Sophie, Ces ados qui  en prennent , sociologie des consommations toxiques adolescentes, 
2002 p.57
23 Interview du Dr. Bertrand Lebeau, toxicologue, directeur du programme  Mthadone   Mdecins du 
monde. In. LEROY, Pascale, Un ado qui se drogue, Comment font les parents, Edition Filipacchi, 2002
24 . LEROY, Pascale, Un ado qui se drogue, Comment font les parents, Edition Filipacchi, 2002 P. 82-83
12
2.4.2 LE CONTEXTE
Dans cette mme interview, le Dr. Bertrand Lebeau nous rappelle galement que le contexte dans 
lequel les jeunes consomment de la drogue est trs important. Il utilise l’exemple de la guerre du 
Vietnam pour nous montrer qu’un grand nombre de soldat accrocs  l’hrone ont dcroch et se sont 
rintgrs sans problmes  la socit lors de leur retour aux Etats-Unis. A travers cet exemple, il 
nous montre  quel point la consommation de drogue peut dpendre du contexte dans lequel vit une 
personne. 
L’usage rcratif est galement  diffrencier de la consommation abusive. Il s’agit ici de ce que l’on 
appelle Le contexte d’usage.25 . Pour nous expliquer ceci, il nous donne un exemple :  Il y a une 
diffrence norme entre un jeune homme dynamique qui sniffe une ligne de cocane de temps en 
temps, pour se sentir plus performant, et un jeune immigr dscolaris qui prend du crack. Pourtant 
c’est le mme produit. Mais le contexte d’usage est si diffrent, que la capacit   matriser  l’usage 
ne sera pas du tout la mme.26 
2.5 LE TRAVAIL AVEC LES FAMILLES
Dans le but de thoriser les entretiens de familles, je me suis rfre  l’ouvrage  L’intervention 
systmique dans le travail social.  En effet, actuellement, le travail avec les familles est 
inconditionnellement en lien avec la systmique. Ci-dessous, je vais rsumer les principaux thmes 
abords dans cet ouvrage. 
2.5.1 LE CADRE
Kauffmann27 a cr le concept de  l’encadrement . Dans ce concept, il dfinit la relation thrapeute-
patient comme semblable  l’change entre parent-enfant. Le but du systme cadrant devient alors 
d’organiser un contexte favorable au dveloppement du systme encadr. Le cadre doit tre 
suffisamment souple et  la fois stable pour s’adapter  l’volution du systme encadr. Caill28 quant 
 lui nous propose de crer un cadre o l’espace de travail n’est ni celui de l’usager, ni celui du 
thrapeute, mais un endroit privilgi favorable  la construction d’une nouvelle histoire.
Lorsque nous parlons d’entretien de famille au sein d’une institution, nous ne pouvons oublier le cadre 
de celle-ci. Par cadre, nous entendons les objectifs de l’institution, son mandat social, son 
financement, qu’il soit public ou priv, etc. Gnralement, la marge de dcision de l’ducateur est 
dfinie par son cahier des charges, et il ne devrait s’en carter par lui-mme. Dans ce sens, poser un 
cadre signifie donc mettre du sens au travail effectu dans cette dfinition institutionnelle.
Toujours dans le but de poser un cadre, tablir un contrat entre le travailleur social et le bnficiaire 
peut tre une notion  double tranchant. Dans un premier temps, il peut permettre de poser des bases 
25 AMIGUET, Olivier et JULIER, Claude, L’intervention systmique dans le travail social – Repres 
pistmologiques, thiques et mthodologiques, Ed. I.E.S. & E.E.S.P p. 85
26 AMIGUET, Olivier et JULIER, Claude, L’intervention systmique dans le travail social – Repres 
pistmologiques, thiques et mthodologiques, Ed. I.E.S. & E.E.S.P p.85
27 L. KAUFFMAN, (1982) Cahiers critiques de thrapie familiale et de pratiques de rseaux, p. 63-74 in. 
AMIGUET, Olivier et JULIER, Claude, L’intervention systmique dans le travail social – Repres 
pistmologiques, thiques et mthodologiques, Ed. I.E.S. & E.E.S.P p. 96-97
28 P. CAILLE, Les objets flottants : au-del de la parole en thrapie systmique. in. AMIGUET, Olivier et 
JULIER, Claude, L’intervention systmique dans le travail social – Repres pistmologiques, thiques et 
mthodologiques, Ed. I.E.S & E.E.S.P p. 97
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prcises au travail commun.  De Robertis29 propose que son contenu soit "d’tablir des objectifs 
communs, de dfinir les problmes et les buts  atteindre, d’laborer le plan de travail et le structurer 
dans le temps", et de lui donner un aspect formel qui favorise l’engagement et la "mobilisation du 
client, dcourage la dpendance, scurise, permette d’obtenir des rsultats rapides et serve  
mesurer le chemin parcouru" 30 Dans un second temps, le contrat peut constituer un danger, dans le 
sens ou l’application de celui-ci est rigide et mcanique. Le contrat risque de se retourner directement 
contre le bnficiaire si celui-ci ne respecte pas les modalits du contrat. Dans ce cas, le sens du 
contrat devra tre repens, redfini, car le but de celui-ci n’est pas de figer les problmes, les 
interactions et les rles.
En continuit au contrat, il est important de dfinir quelques rgles de collaboration, dans le but de 
dfinir les limites de chacun.  Qui est en mesure d’attendre quoi et qui est habilit  offrir quoi  
qui ? 31 En plus de clarifier le problme, cette mesure permet de poser un repre thique  
l’intervention, une prcision sur  la frontire du systme .
2.5.2 L’IMPORTANCE DU CONTEXTE
Un des buts premiers du contexte est de donner un sens  un vnement32. En effet, celui-ci ne
deviendra comprhensible que s’il est situ dans un environnement donn. Situ dans des contextes 
diffrents, un vnement peut prendre un sens totalement oppos. Par exemple, la question  O 
tiez-vous vendredi soir ?  n’a pas le mme sens si elle vient d’un juge, d’un parent, d’un ami, etc. 
C’est pourquoi il est essentiel de situer un vnement dans un contexte, afin de pouvoir en saisir le 
sens.
Le contexte et le sens que nous lui apportons ne dpend pas d’une seule personne. Il appartient non 
seulement  la personne qui nous fait part de son histoire, mais galement  la personne qui reoit le 
message. Ce dernier va l’inscrire dans un contexte qui lui parat pertinent mais sans forcment tre 
conforme  celui que l’metteur sous-entendait.
Une des difficults  mettre en vidence le contexte est d’tablir une frontire claire entre tous les 
membres du systme.  Si les frontires ne sont pas claires, il est difficile de comprendre quel est le 
contexte qui donne sens  l’vnement. 33 Etablir une  carte de contexte , comme le propose 
Chemin, peut tre utile afin de rendre visibles les divers acteurs concerns. Elaborer une cartographie 
peut galement aider  diffrencier les divers types de liens entre les personnes impliques.
29 C. De ROBERTIS, Mthodologie de l’intervention en travail social, p. 149 in. AMIGUET, Olivier et JULIER, 
Claude, L’intervention systmique dans le travail social – Repres pistmologiques, thiques et 
mthodologiques, Ed. I.E.S. & E.E.S.P p. 99
30 AMIGUET, Olivier et JULIER, Claude, L’intervention systmique dans le travail social – Repres 
pistmologiques, thiques et mthodologiques, Ed. I.E.S. & Ed. E.E.S.P p. 99
31 AMIGUET, Olivier et JULIER, Claude, L’intervention systmique dans le travail social – Repres 
pistmologiques, thiques et mthodologiques, Ed. I.E.S. & E.E.S.P p. 100
32 AMIGUET, Olivier et JULIER, Claude, L’intervention systmique dans le travail social – Repres 
pistmologiques, thiques et mthodologiques, Ed. I.E.S. & E.E.S.P p. 110-128
33 AMIGUET, Olivier et JULIER Claude, L’intervention systmique dans le travail social – Repres 
pistmologiques, thiques et mthodologiques, Ed. I.E.S. & Ed. E.E.S.P p. 123
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2.5.3 LA DEMANDE
Commenons par dfinir la demande. Selon Belpaire34, la demande provient du client lui-mme. Elle 
est  diffrencier de la commande qui elle viendrait d’un tiers, et le mandat, qui lui serait un ordre 
donn par une instance comptente  contraindre le travailleur social  intervenir. La demande est-
elle une condition du travail dans la relation d’aide ? O se place la notion d’aide contrainte ? La non-
demande est-elle une demande cache ou y a-t-il des situations dans lesquelles un travail est 
possible sans demande ? 
La demande est lie aux offres d’aide, elle n’est pas une donne en soi. Lorsqu’un besoin nouveau 
est nonc et aboutit  la cration d’une structure, d’un centre de prise en charge, l’existence mme 
de cette structure fait apparatre des  clients . Si les places de cette structure se librent, les critres 
d’admission de cette structure s’assoupliront pour remplir ses places35.
La demande et la rponse ne sont pas donnes indpendamment l’une de l’autre. Elles doivent tre 
comprises comme le rsultat d’une interaction rciproque. La demande n’est pas un point de dpart 
du travail commun, mais une construction, une tape essentielle d’un chemin commun.
2.5.4 LES JEUX RELATIONNELS DANS LA RELATION D’AIDE
Le  jeu relationnel  comprend deux aspects :  un contenu  et  un cadre mta communicatif . Le 
contenu dsigne l’action qu’une ou plusieurs personnes ralisent d’une certaine manire, et le cadre 
mta communicatif indique que ce qui se passe n’est pas ce que cela reprsente. Dfinir une 
interaction en termes de jeu peut donner un cadre de comprhension pour tout ce qui se passe  
l’intrieur de ce cadre.
Ce  jeu relationnel  est donc un mode de relation rptitif qui s’installe entre deux ou plusieurs 
partenaires, dans un contexte donn. Etre attentif  ce jeu nous entrane  prendre en compte autant 
les personnes en prsence que leur systme d’appartenance. Dans ce jeu, chacun a son rle  tenir. 
Ce rle est appel  rle attendu , car chacun des membres construit une interprtation personnelle 
de ce qui est attendu de lui. Il est galement capable de changer de cadre, dans le but de redfinir le 
cadre qui donne sens au jeu relationnel. Notons galement que le professionnel co-construit le jeu 
relationnel avec le bnficiaire d’aide.
2.5.5 LES PRECONSTRUITS
 Les prconstruits, c’est tout ce qui prcde la rencontre et qui, avant mme tout contact, toute
exploration, font que quelque chose existe dj. 36 Lorsque nous entrons en relation, nous avons 
toujours une ide, une croyance, une connaissance, une reprsentation de la personne que nous 
34 F. BELPAIRE, Intervenir auprs de jeunes inadapts sociaux : approche systmique, p. 225 in. AMIGUET, 
Olivier et JULIER, Claude, L’intervention systmique dans le travail social – Repres pistmologiques, 
thiques et mthodologiques, Ed. I.E.S. & E.E.S.P p. 133
35 AMIGUET, Olivier et JULIER, Claude, L’intervention systmique dans le travail social – Repres 
pistmologiques, thiques et mthodologiques, Ed. I.E.S. & E.E.S.P p. 134 - 136
36 AMIGUET, Olivier et JULIER Claude, L’intervention systmique dans le travail social – Repres 
pistmologiques, thiques et mthodologiques, Ed. I.E.S. & Ed. E.E.S.P p. 190
15
allons rencontrer (tout comme cette personne en a sur nous) et de l’aide qu’elle va nous demander. 
 Nous ne dcouvrons pas le monde, nous l’inventons. 37
Le client tout comme le travailleur social, ont une exprience de vie  travers laquelle ils ont 
dvelopp des catgories explicatives du rel,  partir desquelles ils donnent sens  ce qui arrive. Ces 
prconstruits sont appels prconstruits individuels.
Nous pouvons observer une autre catgorie de prconstruits : les prconstruits sociaux. Il s’agit l des 
structures institutionnelles et relationnelles qui posent des rgles de relation, des rituels de 
comportement et des dontologies.
2.5.6 LA PRESSION
Les premires formes de pressions  avoir intress le monde de la thrapie familiale concerne 
surtout les pressions internes aux familles. Ces pressions obligent les familles  conserver un type de 
fonctionnement, qui les fige dans leur situation et les empche de changer. De la mme manire, la 
famille dfinit un problme autour d’une personne, que l’on appelle  le patient dsign . 
En travaillant dans une institution fonctionnant sur la base de mandats judiciaires, les personnes n’ont
jamais demand  tre en contact avec les travailleurs sociaux38. Or, sachant que pour qu’une aide 
soit efficace, il est ncessaire qu’elle soit prcde d’une demande et que celle-ci soit volontaire ; la 
demande devient alors  Je veux que tu veuilles changer et je veux que tu veuilles l’aide de M. Untel 
pour rgler le problme que je postule que tu as.39  Il est donc important de diffrencier le contexte 
d’aide et le contexte de contrainte. Le travail sous mandat ne devrait pas tre considr comme un 
obstacle au travail thrapeutique, mais comme un instrument, un appui ncessaire  la pose d’un 
cadre.
2.5.7 LE SYMPTOME
 Les symptmes sont les manifestations visibles qui permettent de poser un diagnostic au sujet de 
quelque chose d’invisible. 40 Haley propose de considrer les symptmes en tant que tactique 
relationnelle. Si les symptmes sont un moyen de ngocier des relations, il est important de dfinir 
lesquelles, avec qui, dans quel but, suite  quel vnement ? Le symptme est central, c’est autour de 
lui que s’inscrivent les comportements sur lesquels le travailleur social tente d’agir.  L’objectif de 
l’intervention, c’est que la modification du cadre dans lequel le symptme est peru rende le recours 
au comportement symptomatique inutile. 41 L’importance n’est pas le symptme lui-mme, mais ce 
qu’il fragilise dans les relations avec les personnes confrontes  sa manifestation.
Le symptme n’est pas le problme. Le symptme est ce qui exprime que quelque chose est trop 
difficile, ce qui ne veut pas dire qu’il y ait lieu de traiter le symptme lui-mme. Dfinir le problme 
prend videmment en compte le symptme mais ne se rsume pas  lui, suite  quoi il est 
37 AMIGUET, Olivier et JULIER, Claude, L’intervention systmique dans le travail social – Repres 
pistmologiques, thiques et mthodologiques, Ed. I.E.S. & E.E.S.P p. 191
38 P.SEGOND, S. HIRSCH, C. ALLANO, P. BACQUIAS C. CHIROL, Consultation familiale sous mandat 
judiciaire : une approche systmique, in. AMIGUET, Olivier et JULIER, Claude, L’intervention systmique 
dans le travail social – Repres pistmologiques, thiques et mthodologiques, Ed. I.E.S. & E.E.S.P p. 218 - 219
39 G. HARDY & al, (1993) De l’aide contrainte  l’intervention sous mandat, in. AMIGUET, Olivier et 
JULIER, Claude, L’intervention systmique dans le travail social – Repres pistmologiques, thiques et 
mthodologiques, Ed. I.E.S. & E.E.S.P p. 218
40 J. HALEY, Stratgies de la psychothrapie, p. 22-42 in. AMIGUET, Olivier et JULIER, Claude, 
L’intervention systmique dans le travail social – Repres pistmologiques, thiques et mthodologiques, Ed. 
I.E.S. & E.E.S.P p. 238
41 AMIGUET, Olivier et JULIER, Claude, L’intervention systmique dans le travail social – Repres 
pistmologiques, thiques et mthodologiques, Ed. I.E.S. & E.E.S.P p. p. 240
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Le rapport au temps est la capacit d’un systme (individu, famille)  vivre dans le prsent en y 
intgrant le pass et en s’orientant vers l’avenir. Selon Selvini42 et son quipe, cela fait exister le futur. 
Le symptme exerce une fonction. Il est un blocage du temps dans le but d’viter de passer  une 
tape suivante. Il permet de prserver l’unit familiale, d’viter le pire. Toujours selon Selvini, il n’est 
pas suffisant de se rfrer  une action prcdent directement un vnement pour en comprendre le 
sens. Le pass s’inscrit dans l’histoire d’une famille. 
Ausloos43 distingue deux tendances bien distinctes : le temps arrt pour les familles rigides, et le 
temps vnementiel pour les familles chaotiques. Pour les familles dites rigides, le temps est arrt, le 
pass et le prsent sont confondus et le futur n’est pas envisageable. Pour les familles dites 
chaotiques, le temps est vnementiel, c'est--dire ni dans le pass ni dans le futur. Seul le temps 
immdiat est pris en compte. La peur d’un changement peut provoquer un blocage du temps, qui 
exerce une fonction d’vitement de l’volution du systme.
42 M. SELVINI, Les jeux psychotiques dans la famille, p. 185-186 in AMIGUET, Olivier et JULIER, Claude, 
L’intervention systmique dans le travail social – Repres pistmologiques, thiques et mthodologiques, Ed. 
I.E.S. & E.E.S.P p. 276 - 278
43 Voir par exemple J. HALEY, Un thrapeute hors du commun, Milton, ERIKSON in. AMIGUET, Olivier et 
JULIER, Claude, L’intervention systmique dans le travail social – Repres pistmologiques, thiques et 




Suite  l’criture des diffrents concepts thorique, j’ai crit diffrentes hypothses auxquelles mon 
travail serait susceptible de rpondre. La premire souligne les diffrents thmes de ma question de 
dpart, soit la consommation et les modes de rgulations des familles. Elle est en lien avec le concept 
que j’ai choisi concernant les modes ducatifs, soit l’quilibre entre l’axe affectif et normatif :
 Selon les ducateurs sociaux, les parents dont les enfants consomment de l’alcool 
et/ou du cannabis abusivement, rencontrent un dsquilibre dans leur ducation au 
niveau des axes affectif et normatif dans l’ducation de leur enfant. 
Comme le disait l’tude SMASH, on observe une diminution des comportements  risques lorsque les 
parents exercent un contrle sur leur enfant, tout en leur octroyant de la confiance.
La deuxime se base sur le travail des ducateurs avec les parents du jeune. Elle met en lien les deux 
thmes voqus ci-dessus.
 Le but des ducateurs est de modifier les modes de rgulation d’une famille, ils 
pensent que ceci peut avoir une influence sur le mode de consommation de 
l’adolescent. 
On a pu lire plus haut que le symptme servait  exprimer quelque chose, mais qu’il n’en tait pas le 
problme. Modifier le cadre dans lequel le symptme est inscrit peut alors rendre ce symptme inutile. 
Si l’on considre que le symptme est la consommation et que modifier les modes de rgulations 
d’une famille consiste  modifier le cadre ; cela peut dboucher  une modification de la 
consommation.
Les trois hypothses suivantes concernent le travail concret qu’effectuent les ducateurs avec les 
parents, il s’agit de sous-hypothses permettant de mettre en avant les pratiques actuelles des 
ducateurs sociaux.
 Conscientiser les parents du dysfonctionnement entre l’axe affectif et normatif 
rencontr dans leur famille favorise une modification des modes de rgulation de 
l’ducation. 
Stanislas Lugon-Moulin mettait en vidence la difficult pour les familles de trouver un quilibre entre 
ces deux axes dans les familles. Il relevait galement la complexit de trouver le bon quilibre, celui-ci 
n’tant pas le mme dans toutes les familles, en fonction des cultures, des personnalits des gens, 
etc. 
 Lors des entretiens de famille, les ducateurs sont en mesure d’aider les parents  
trouver les outils ncessaires au rquilibre de ces deux axes. 
L’ouvrage  L’intervention systmique dans le travail social  met en avant diffrents outils que les 
ducateurs peuvent utiliser lors d’entretiens de familles. Certains peuvent tre utiliss dans le but de 
rquilibrer les deux axes.
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 Evaluer le travail effectu peut permettre aux parents de remarquer les rsultats de 
leurs efforts. 
D’aprs le travail d’Estelle Vuignier, les parents attendent un changement rapide ds que leur enfant 
est plac en institution, mais ne sont souvent pas satisfaits des rponses apportes par les 
ducateurs. Evaluer le travail fait peut leur permettre d’tre conscients des diffrents changements 
apparu dans leur famille.
3.2 METHODE DE RECOLTE DE DONNEES
3.2.1 L’ENTRETIEN
A travers ce travail, je souhaitais galement connatre les difficults que les travailleurs sociaux 
rencontrent au niveau de la collaboration avec les parents, et mettre en avant diffrentes stratgies 
permettant d’amliorer cette collaboration.
Pour ce travail, je me suis base sur des entretiens avec des ducateurs sociaux. Les donnes que 
j’ai rcoltes sont de l’ordre du savoir-faire des ducateurs, lorsqu’ils collaborent avec les parents. Les 
entretiens ont permis aux travailleurs sociaux de m’expliquer leur manire de fonctionner lorsqu’ils se 
retrouvent en entretien avec des parents d’adolescents consommateurs placs en institution. De plus, 
les entretiens m’ont permis de mettre en vidence les diffrences et similitudes dans diffrentes 
formes d’accompagnement de familles. 
J’ai procd  une observation indirecte44. Celle-ci consiste  s’adresser au sujet lui-mme pour 
obtenir l’information recherche : c’est en rpondant aux questions que le sujet intervient dans la 
production de l’information. L’information est issue d’un sujet, celle-ci n’est donc pas prleve 
directement et est, de ce fait, moins objective. En utilisant cette mthode, il faut tre attentif au fait que 
l’information recherche sera biaise, volontairement ou non, par deux intermdiaires : le chercheur et 
le sujet. L’instrument d’observation est soit un questionnaire, soit un guide d’interview. Leur fonction 
est de produire les informations requises par les hypothses.
Pour mes entretiens, la mthode de l’entretien semi-directif45 a t utilise. Voici ses caractristiques : 
L’entretien semi-directif est sans aucun doute le plus utilis dans le domaine des sciences sociales. Il 
n’est pas constitu de questions entirement ouvertes, ni par une majorit de questions prcises. 
L’entretien semi-directif est compos de  questions-guides , gnralement ouvertes,  travers 
lesquelles le chercheur doit obtenir un certain nombre d’informations. Il est possible qu’au cours de 
l’entretien, le chercheur inverse l’ordre des questions, en supprime ou en ajoute d’autres. Le but de 
cet entretien est de laisser parler l’interview sur le sujet voulu, et de le recentrer sur l’entretien s’il 
s’en carte. Comme il l’a t relev lors des cours, cette mthode possde galement quelques 
limites. Par exemple, les questions ne doivent pas induire de rponses spcifiques. De plus, il ne faut 
pas oublier la mfiance des personnes que nous interviewons, ainsi que le nombre restreint de 
l’chantillon.
Dans l’ouvrage  Mthodologie des sciences sociales46 , plusieurs conditions sont releves dans le 
but de mener  bien ces entretiens. D’une part, il est important d’tablir un climat de confiance durant 
44 QUIVY, Raymond ; VAN CAMPENHOUDT, Luc, Manuel de recherche en sciences sociales, DUNOD, p. 
165
45 QUIVY, Raymond ; VAN CAMPENHOUDT, Luc, Manuel de recherche en sciences sociales. DUNOD, p. 
195
46 FERREOL, Gilles ; DEUBEL, Philippe, Mthodologie des sciences sociales, CURSUS, p. 149
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l’interview ; d’tre attentif  notre langage et  ce que celui-ci soit accessible  la personne que nous 
trouvons face  nous. Il met galement en avance la motivation du rpondant, celle-ci pouvant 
videmment influencer la qualit de ses rponses. D’autre part, il est important de connatre quelques 
techniques d’entretien, telles que  les relances , le  procd du miroir  ou de  l’cho . Dans le 
but d’obtenir des informations supplmentaires, l’ide de  l’incomprhension volontaire  est 
galement invoque dans cet ouvrage.
Le livre de Ferrol et Deubel47 nous met galement en garde d’erreurs encore trop souvent 
perptres, comme des ambiguts dans le questionnaire, les termes trop abstraits ou  double sens, 
et des distorsions lies au conditionnement verbal ou  des effets de prestige.
Pour ce qui est de ma grille d’entretien48, elle se dcoupait en trois parties distinctes. La premire 
partie se composait de questions gnrales,  travers lesquelles je tentais de mettre en avant les 
difficults rencontres tant par les jeunes que par les familles. Les questions se trouvant dans la 
deuxime partie de mon entretien devaient m’apporter des renseignements quant aux entretiens de 
famille ; comment se droulent-ils,  quoi et  qui servent-ils, etc. Quant  la troisime partie, il 
s’agissait de mettre en avant le travail avec les parents et les stratgies des ducateurs pour ce faire. 
Tout au long de mon entretien, je demandais aux ducateurs d’illustrer leurs propos par des exemples 
vcus, dans le but de mettre en avant des manires concrtes de travailler.
Ma grille d’entretien a t teste par un collgue de travail. Bien qu’il n’exerce pas son activit auprs 
d’adolescents, cela m’a permis de me familiariser avec ma grille d’entretien et de rendre mon 
questionnaire plus fluide. Ma grille d’entretien n’a pas subi de modifications suite  cet entretien 
 test .
3.2.2 L’ECHANTILLON ET LE RECRUTEMENT
Pour mes entretiens, mon ide tait d’interroger dix ducateurs, respectivement cinq hommes et cinq 
femmes, accompagnant des adolescents en difficults placs en institution. Les ducateurs devaient 
tous tre forms et habilits  effectuer des entretiens de famille avec les parents.
Trouver dix ducateurs pour rpondre  mes interviews s’est avr plus difficile que prvu. En effet, 
aprs avoir crit une lettre49 expliquant ma dmarche  plusieurs institutions Valaisannes prenant en
charge des adolescents en difficults, une seule d’entre elles m’a rpondu favorablement. J’ai 
galement pu bnficier de l’aide d’un directeur de centre, qui m’a mis  disposition quatre ducateurs 
lors de leur temps de travail. 
Un autre critre n’ayant pu tre respect est celui du sexe des ducateurs. En effet, je souhaitais 
interroger cinq femmes et cinq hommes, et ainsi comparer leurs rponses pour voir si le sexe pouvait 
avoir une influence sur la collaboration avec les familles.
Finalement, mMon chantillon est constitu de neuf personnes. Il s’agit de neuf ducateurs sociaux 
forms et diplms, ayant chacun  collaborer avec les familles de leur(s) rfr(s). Parmi eux, il y 
avait sept ducateurs et deux ducatrices. Au vue de ce dsquilibre homme/femme, je n’ai pas pu 
procder  une comparaison entre les pratiques des deux sexes.
47FERREOL, Gilles ; DEUBEL, Philippe, Mthodologie des sciences sociales, Ed. Arman Colin, Paris, 1993, 
p.148 - 151
48 Annexe I : grille d’entretien avec les ducateurs.
49 Annexe II : lettre de recrutement pour mon enqute.
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3.2.3 LE TERRAIN D’ENQUETE
Tous les ducateurs ayant rpondu  mes interviews travaillent au sein de l’institution St-Raphael. St-
Raphael accueil des jeunes en difficults, garons et filles.  Il s’agit d’enfants et d’adolescents qui, du 
fait de leurs comportements et attitudes, se retrouvent, de manire ponctuelle et prolonge, en 
situation de difficult et d’adaptation avec leur environnement familial, social, scolaire, pr-
professionnel et professionnel50 
L’institut St-Raphal offre donc une prise en charge ducative, un encadrement scolaire et une 
orientation professionnelle. Il organise des stages d’information professionnelle et aide le jeune dans 
sa recherche d’une place d’apprentissage.
L’institution St-Raphael se divise en quatre centres, dont deux sites sur la ville de Sion et deux sur le 
village de Champlan. Pour mes entretiens, j’ai interrog des ducateurs travaillant dans les deux 
centres suivants :
Le Centre de prapprentissage de Sion
Il s’agit d’une structure mixte accueillant douze jeunes en ge de formation professionnelle (ds 16 
ans). Cette structure poursuit l’objectif suivant : amener le jeune, par l’intermdiaire du groupe et de la 
formation professionnelle,  prendre confiance en lui-mme et  accder progressivement  une plus 
grande autonomie. La structure peut galement offrir un accompagnement en atelier-entreprise, en 
appartement ou en milieu ouvert. 
Le Centre pdagogique et scolaire de Champlan
Ce centre permet d’accueillir 27 garons et filles en ge de scolarit obligatoire (9  16 ans) rpartis 
dans de petites units de vie  caractre familial. Il offre un enseignement individualis qui favorise le 
dveloppement des connaissances scolaires.
3.2.4 ANALYSE DES DONNEES
Pour analyser les donnes reues, j’ai, dans un premier temps, procd  une retranscription intgrale 
des propos des ducateurs. Suite  cela, j’ai construit une premire grille51, dans le but d’extraire de 
chaque entretien les donnes en lien avec mes hypothses de comprhension.
Dans un deuxime temps, partant de mes premires grilles d’analyse, j’ai construit un tableau52
mettant en vidence combien d’ducateurs avaient tenu le mme discours, quels taient les points 
communs et les diffrences entre chacun, quels lments taient rgulirement repris et quels 
lments plus anodins.
Finalement,  l’aide de ce tableau, j’ai rdig une analyse dcoulant de ce deuxime tableau, mettant 
en avant principalement les diffrents dsquilibres entre les axes affectif et normatif, ainsi que le 
travail qu’effectuent les ducateurs en collaboration avec les familles.
50 http://www.saint-raphael.ch/ (consult en octobre 2010)
51 Annexe III : Grille d’analyse des donnes.
52 Annexe IV : Tableau d’analyse.
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4 ANALYSE DES DONNEES
Pour mettre en lien les rponses obtenues par les ducateurs interviews et la thorie concernant 
l’axe affectif et normatif, je vais mettre ci-dessous en vidence les situations  extrmes  dans 
lesquelles peuvent se retrouver des parents en difficult dans leur mission ducative. C'est--dire un 
manque ou un surplus de normatif, un manque ou un abus d’affectif. Ces quatre attitudes ducatives 
sont classes par leur nombre d’apparitions, du plus au moins nombreux.
4.1 LES PRATIQUES EDUCATIVES DES PARENTS SUR LES AXES AFFECTIFS 
ET NORMATIFS
4.1.1 LE MANQUE DE NORMATIF
La pratique ducative mettant en avant un manque de normatif est la problmatique mise en avant 
par une grande majorit des ducateurs interviews. Parmi les neuves personnes interroges, une 
seule ne m’en a pas parl. Les autres mettent clairement en avant une difficult des parents  imposer 
des rgles claires  leurs enfants.  On retrouve des familles qui ont une difficult  mettre un cadre 
en fait, par rapport  leur enfant, adolescent.53 
Les ducateurs relvent que pour certains parents, il est trs difficile d’imposer  leurs enfants des 
rgles de fonctionnement au quotidien.  Donc c'est a, on ne peut pas mettre en place normment 
de rgles, parce que c'est dj difficile d'en maintenir une.54  Lorsqu’ils essayent de mettre en place 
une rgle au sein de la famille, aussi simple soit-elle, il est trop difficile pour certaines familles de faire 
en sorte que le jeune respecte cette rgle.  Mme si a reste une seule chose dans le week-end, 
qu'il rentre  l'heure d'une soire, a c'est une bonne chose.55 
Il peut galement arriver qu’un parent soit incapable de mettre en avant des stratgies ducatives qui 
permettront  l’enfant de suivre un cadre.  Difficult  mettre en place des stratgies ducatives qui 
sont bnfiques pour l'enfant.56  Dans ces moments-l, les parents ne se rendent pas toujours 
compte que leurs attitudes ne sont pas adaptes. Ils ne tiennent pas compte de l’importance du 
comportement de l’enfant. Cette attitude rend le travail difficile pour les ducateurs.  Mais il y a des 
parents qui se font menacer au couteau pour avoir de l’argent, pis ils ne portent pas plainte, "Ouais
mais il s’est excus, c’est bon". Puis la semaine suivante il demande un jour 400.- et la semaine 
suivante… Donc a c’est difficile, parce qu’avec des parents comme a c’est infernal!57 
Les parents sont parfois arrivs  un tel point que, bien qu’ils partagent l’avis des ducateurs, ils n’ont 
plus les moyens de mettre un cadre  leur enfant.  Alors ils sont d’accord avec nous, mais aprs les 
moyens qu’ils ont sont trs faibles ; parce que le jeune sort, parce qu’il fait un peu comme il veut.58  
Dans certains cas, le parent peut avoir peur de son enfant, du comportement qu’il pourrait avoir, ce 
qui met le parent dans une impossibilit d’agir.  Ce jeune il joue un petit peu avec a, il se dit : ben 
tiens je peux me permettre de… Je peux me permettre de faire ce que je veux, de toute faon mon 
pre il ira jamais  l’encontre de ce que je fais ou de ce que je dis parce qu’il a peur de moi.59 
53 Entretien No 2
54 Entretien No 1
55 Entretien No 7
56 Entretien No 1
57 Entretien No 4
58 Entretien No 4
59 Entretien No 8
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Lorsqu’un parent se retrouve dans une situation comme celle-l, le but de l’ducateur est de leur 
redonner un peu de pouvoir  la maison. Comme le parent a souvent dj essay toutes les 
mthodes auxquelles il avait pens, il peut tre difficile pour eux d’avoir la force de continuer  "se 
battre".  Mme si a reste une seule chose dans le week-end, qu'il rentre  l'heure d'une soire, a 
c'est une bonne chose.60 
4.1.2 LE MANQUE D’AFFECTIF
Le manque d’affectif se prsente sous plusieurs formes. La plus frquente est un loignement des 
parents. Le parent est parfois tout simplement absent  Absentisme des parents61  ; mais il peut 
galement s’agir d’un loignement, d’un dsintrt de l’enfant, alors que celui-ci a besoin de recevoir 
de cet intrt pour grandir.  (…) et puis a impose entre guillemets aux parents de s’intresser  
l’enfant et de venir ici pour voir o il est.62 
Le manque d’affectif peut galement se retrouver  travers une difficult, voire une incapacit des 
parents  reconnatre les comptences de l’enfant. Comme dit plus haut, l’enfant a besoin d’attention, 
ne pas arriver  reconnatre ses comptences peut l’inciter  attirer l’attention sur lui d’une autre 
manire (rejet du cadre, violence, etc.)  D'abord un autre regard sur le jeune (…) Ce regard de la 
famille comme quoi leurs enfants ne sont pas tout le temps incomptents, mais ils ont des 
comptences qu'il faut mettre  jour et puis valoriser voire dvelopper.63 
Certains parents vont parfois mme jusqu’ la dvalorisation de leur enfant. Cela met parfois 
l’ducateur dans une impasse, tellement ce regard du parent est difficile  modifier,  faire voluer 
 Quand ils sont trop durs  mon gout, je dis "oui mais on arrive quand mme  faire a, oui mais il y a 
a qui a progress, (…)" mais quand ils ont une opinion trop dfavorable de leur gamin, il n’y a pas 
grand-chose  faire.64
Gnralement, lorsque les parents se retrouvent dans ce schma ducatif, ils rencontrent de la 
difficult  communiquer avec leur enfant, et vice-versa.  Une difficult c’est des fois le dialogue tout 
court. D’abord pouvoir dialoguer avec la personne sans se faire renvoyer  chaque fois.65 Dans ce 
cas, pour les ducateurs, il est important de remettre en place un dialogue entre les deux parties.
4.1.3 TROP D’AFFECTIF
Certains ducateurs que j’ai interrogs ont galement mis en vidence un surplus d’affectif de la part 
des parents dans l’ducation de leur enfant. Un trop d’affectif met principalement en avant une 
difficult pour les parents de crer un lien avec l’enfant : comme la relation entre le parent et l’enfant 
est chaotique, le parent tente de refaire le lien en offrant tout ce que l’enfant dsire.  Le pre donne 
de l’argent,  outrance, il lui donne 3-400.- les week-ends ; donc il se saigne pour pouvoir… pour qu’il 
n’ait pas de violence vis--vis de son fils.66 
Certaines histoires de familles sont trs chaotiques, et mettent les enfants dans des situations 
difficiles. Certains parents essayent ensuite de  soulager leur conscience   travers des cadeaux 
abondants. Ils essayent en quelque sorte de compenser un manque.  Il n’a pas besoin de 
60 Entretien No 1
61 Entretien No 3
62 Ibid.
63 Entretien No 1
64 Entretien No 9
65Entretien  No 6
66 Entretien No 8
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compenser le fait qu’il divorce ; il peut l’expliquer, il peut le verbaliser, mais pas compenser par divers 
cadeaux, diverses autorisations et autres, entre autres, a c’est un exemple…67 
Un ducateur relve que lorsque le parent adopte une attitude comme celle-ci, c’est que la famille 
essaye de faire du mieux qu’elle peut, qu’elle tente d’avoir le meilleur pour l’enfant, mais que cela ne 
leur est pas toujours bnfique.  Ben la famille, a rejoint un petit peu tout a, essay de tout faire 
pour que l’enfant soit le mieux possible. Alors certains justement travaillent les deux pour essayer de 
leur donner tout et puis, rsultat, l’enfant dbloque.68 
Le placement peut galement devenir un  objet  permettant au parent de crer un nouveau lien 
avec son enfant. Le placement n’est plus vu comme un moyen de recadrer l’enfant, mais comme une 
tentative de renouer un lien avec lui. Malheureusement, il empche les ducateurs de travailler avec 
le jeune.  Parce que les parents profitent de faire alliance avec l’enfant contre le placement, et puis 
ils font tout capoter puisqu’ils peuvent enfin avoir moyen d’avoir une relation avec leur fils ; ils n’ont 
pas compris qu’ils pouvaient nous utiliser pour remettre l’glise au milieu du village alors ils nous 
utilisent  contraire en disant : "ouais nous on voulait pas te mettre l-bas, non, mais on va t’aider" et 
pour finir ils font tout capoter.69  
4.1.4 TROP DE NORMATIF
Un surplus de normatif a t mis en vidence sous deux formes diffrentes : la violence exerce par 
les parents sur l’enfant, et/ou un contrle permanent de l’enfant. Cette tendance est cependant bien 
moins frquente que les autres.
Contrler les faits et gestes de son enfant peut tre rassurant pour les parents, en revanche, cela ne 
lui permet pas de dvelopper son autonomie.  Bon, dj il y a une explication  faire au niveau des 
parents aussi. Ddramatiser la situation ; parce que je pense que le jeune, d’avoir son pre ou sa 
mre sur le dos  longueur de temps, a va pas forcment l’aider  arrter.70 
Pour ce qui est de la violence au sein de la famille, celle-ci peut galement dcouler d’une difficult 
des parents  poser un cadre. Les parents n’arrivent plus  exercer leur autorit parentale, et ne 
trouvent plus d’autre issue pour entrer en relation avec leur enfant.  Il y a un jeune qui a t plac l, 
qui a t lev par son beau-pre et sa mre : son beau-pre c’est un type violent, une fois il lui a 
presque pt le bras, sa mre tait  ct  lui dire :" vas-y c’est bien fait" etc.71 
4.1.5 BESOIN D’EQUILIBRE ENTRE LES DEUX AXES
Selon les ducateurs interrogs, il est important d’avoir cet quilibre dans les pratiques ducatives 
entre l’axe affectif et normatif. Il important non seulement dans l’ducation de la part des parents, mais 
galement dans les rapports entre l’ducateur et le jeune. Lorsque l’quilibre est prsent, il peut servir 
comme moyen d’empcher une triangulation entre l’enfant, ses parents et l’institution.  (…) l’entretien 
de famille montre clairement au jeune qu’il n’a pas la possibilit de trianguler. a montre au jeune qu’il 
y a un partage des informations entre les parents et l’institution. a montre dj qu’il y a un partage 
d’information, et a montre aussi au jeune que les parties s’intressent  lui. Il y a ce ct affectif, o
on se dit voil on est l pour toi.72 
 Si je mets un cadre  mon enfant il va me dtester.  Cette image est ancre tant chez le parent que 
le jeune. Les parents ont parfois peur de ne pas tre de bons parents  partir du moment o ils 
67 Entretien No 8
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doivent jouer sur l’axe normatif. De ce fait, ils ont tendance  le laisser de ct.  Comment eux ils 
peuvent agir avec leur enfant, et surtout leur faire comprendre que ce n’est pas parce qu’ils mettent un 
cadre aux enfants qu’ils seront des mauvais parents ou qu’ils vont tre dtests de leur 
adolescent.73  Pour le jeune, il s’agit de l’amener  comprendre que ses parents lui mettent des 
limites parce qu’ils l’aiment  Donc c’est amener le jeune que sa mre l’aime mais qu’elle est oblige 
aussi de lui demander des trucs parce qu’elle l’aime et qu’elle en a pas rien  fiche, et puis le jeune 
c’est d’tre amen aussi  respecter ses parents qui lui mettent des limites.74  Pour les ducateurs, il 
est important de travailler sur cette image. Certains travaillent cette question plus spcifiquement avec 
le jeune, d’autres avec les parents ; il n’y a pas de rgles claires  ce propos.
4.1.6 DES SITUATIONS FAMILIALES DIFFICILES
Il me semble important de relever que tous les ducateurs, sans exceptions, ont mis en vidence qu’il 
s’agit, dans chaque situation, de jeunes issus de familles dont les situations sont problmatiques, 
complexes.
Nous retrouvons les familles  situations prcaires, o les deux parents sont obligs de travailler 
beaucoup, et o malheureusement la prsence avec l’enfant en est prcarise. Le cadrage devient 
alors plus difficile pour les parents  Ils ont des horaires qui sont pas forcment faciles, donc aprs il 
faut arriver  grer un adolescent  ct qui lui-mme est confront  une vie de groupe donc qui a 
beaucoup plus de libert que dans un cadre familial plus strict.75 
Il y a galement de nombreuses familles monoparentales, souvent de mres seules dans les 
exemples. L’absence d’un parent dans une famille est une difficult supplmentaire. Il est bien plus 
difficile de travailler sur les deux ples, l’axe affectif et le normatif, en tant seul  assumer cette 
tche.  Parce que ben souvent, c’est des familles monoparentales ou recomposes, la mre n’arrive 
pas  faire ce recadrage-l. 76
Nous trouvons galement des familles dans lesquelles un parent consomme lui aussi soit du 
cannabis, soit de l’alcool. Dans ce cas, il est trs difficile de travailler cet aspect avec le jeune tant 
donn que dans la plupart des cas le parent dniera ce problme. Il est galement compliqu 
d’expliquer  un jeune que sa consommation est problmatique alors qu’il voit cela constamment  la 
maison.  Pas d’emploi, chmage, souvent des parcours de vie difficiles, alcoolisme, toxicomanie, 
donc il y a des antcdents qui ont pu engendrer des difficults chez l’enfant aussi…77 
4.1.7 EN BREF
Au niveau des pratiques ducatives, le dsquilibre mis fortement en vidence est le manque 
de normatif. Les familles prouvent des difficults  mettre en place des rgles et  les faire 
respecter.
Le manque d’affectif est galement bien prsent. Il se traduit par un loignement du parent et 
un dsintrt envers l’enfant, ainsi une difficult  reconnatre ses comptences.
Bien que moins frquemment, nous retrouvons galement des familles dans lesquelles un trop 
d’affectif domine. Ce sont des familles qui prouvent de la difficult  crer un lien avec 
l’enfant et tentent  d’acheter une bonne relation  avec lui en ne lui refusant rien. Il s’agit 
souvent de familles dans des situations trs difficiles qui tentent de compenser ces difficults 
par des prsents.
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Bien moins nombreuses, les familles avec trop de normatif. Dans ce cas, l’enfant est soumis  
un contrle permanent. Certaines familles peuvent galement tomber dans la violence.
Toutes les familles collaborant avec l’institution en question se retrouvent dans des situations 
familiales difficiles. Ces difficults contribuent au fait qu’ils tendent  recourir  des pratiques 
ducatives plus orientes sur l’un ou l’autre axe.
4.2 LES OUTILS DES EDUCATEURS LORS D’ENTRETIENS
4.2.1 FIXER DES OBJECTIFS
L’institution dans laquelle j’ai ralis mes entretiens a pour principe de poser des objectifs pour le 
jeune, dans le but de le faire progresser. La mise en forme de ces objectifs et leur ralisation dpend 
ensuite de l’ducateur rfrent.
Pour la plupart, les ducateurs fixent des objectifs en commun. Cela peut vouloir dire avec les 
parents, avec le rseau, ou les deux. Plusieurs d’entre eux posent des objectifs que les parents 
pourront eux aussi tenir  la maison, ils essayent de prendre en compte leurs difficults et de travailler 
avec elles.  Par un placement, on va essayer de travailler les stratgies ducatives avec les familles, 
on va essayer de prendre des objectifs qui sont les plus simples possibles vrifiant en tous les cas du 
niveau de la famille, dans ses axes normatifs et affectifs, et ensuite on va essayer de poser des 
objectifs qui soient ralisables pour eux.78 
En plus de poser des objectifs communs, deux des ducateurs interrogs procdent plus tard  une 
valuation de ceux-ci. Au retour du week-end, ils font une apprciation du travail qui s’est effectu  la 
maison et du comportement du jeune lors des week-ends.  Aprs on regarde un peu comment a 
s’est pass la semaine, on fixe des objectifs, on regarde aussi par rapport, (…) comment a s’est 
pass  la maison, est-ce qu’il y a une amlioration ou pas ? Essayer d’couter chaque partie pour 
voir qu’est-ce qu’on peut faire.79 
Il arrive mme que certains objectifs soient poss aux parents. Certains ducateurs le font dans le but 
de les aider  maintenir un cadre, car, comme nous avons pu le constater plus haut, il n’est pas 
toujours vident pour eux non seulement de fixer des rgles, mais galement de les faire respecter. 
Avec cette manire de procder, les ducateurs sont un soutien aux parents.  (…) que ses parents 
devaient mettre en place une rgle, au moins une rgle, parce qu’aprs la problmatique c’tait a, 
c’tait de mettre en place des choses que les parents ne tenaient pas ncessairement. (…) Mettre en 
place une rgle que les parents pouvaient maintenir (…).80 
D’autres fixent des objectifs avec le jeune, et informent ultrieurement les parents de leurs dcisions. 
Les ducateurs utilisant cette manire de faire centrent leur travail uniquement sur le jeune, et non sur 
la famille. Dans ce sens, ils ne cherchent pas  ce que les familles adoptent d’autres pratiques 
ducatives. Cela peut galement tre une question de temps, pour un d’entre eux, il est clair qu’il n’a 
pas assez de temps pour travailler avec la famille, et que l’objectif premier est le jeune.  Donc c‘est le 
projet du jeune, en principe il est partie prenante, et puis on va prsenter a  la famille quand ils 
viennent (…) 81
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4.2.2 FAIRE APPEL A D’AUTRES PROFESSIONNELS
De nos jours, les ducateurs sont entours d’un large rseau (psychologues, assistants sociaux, 
matres socio-professionnels, etc.) travaillant autour du jeune. Malheureusement, les professionnels 
ne se mettent pas toujours en lien les uns avec les autres, ce qui empche que le travail de chacun 
soit pris en compte dans diffrents domaines.
Parmi les ducateurs interrogs, la personne  laquelle ils font le plus appel est le thrapeute. Une 
grande majorit des jeunes de l’institution sont galement suivis par un psychiatre ou un psychologue. 
Nous retrouvons aussi de plus en plus de thrapies familiales, auxquelles sont invits les parents et 
leur enfant.  Ca peut tre une thrapie de famille, actuellement on voit aussi que c'est mergeant. On 
fait de plus en plus d'entretiens avec le parent et le jeune avec un thrapeute et puis nous on amne 
aussi des lments.82 
Les assistants sociaux sont galement des professionnels rgulirement appels par les ducateurs, 
en revanche, ils ne le sont pas pour les mmes aspects. Si les psychologues travaillent en gnral sur 
les difficults des jeunes et des familles, l’assistant social intervient plus souvent dans le cas de 
dbordements, pour un recadrage, ou pour une intervention au sein des familles lorsque le milieu 
familial peut porter atteinte  l’enfant.  Alors quand il n’y a pas de limites, si vraiment c’est infernal ou 
que c’est vraiment des parents qui ne sont pas bons, on va relancer l’AS, on va pouvoir intervenir sur 
le service, et puis ce sera par exemple de mettre sous tutelle l’enfant (…)83 
Aucun ducateur ne m’a dit faire appel au rseau lorsqu’il se retrouvait dans des situations difficiles. 
Seul un ducateur a relev l’importance du rseau lors de la mise en place des objectifs.  Les 
objectifs c’est l’ducateur qui les met en place, mais toujours avec, entre guillemet, la bndiction de 
l’AS et des parents ; si, on essaye de travailler en fait d’une manire commune, comme a, pour 
travailler dans la mme ligne directrice.84 
4.2.3 EN BREF
Fixer des objectifs est la principale dmarche pratique par les ducateurs. Les objectifs 
prpars pour les entretiens concernent le jeune. Ils sont gnralement construits avec lui. 
D’autres peuvent tre mis en place lors des entretiens avec les parents. Gnralement, 
l’assistant social doit tre en accord avec cela.
Le recours au rseau est galement utilis dans certaines situations.
4.3 LES OBJECTIFS POURSUIVIS AVEC LES PARENTS
4.3.1 LES OBJECTIFS EDUCATIFS
Lors du travail avec les parents, les ducateurs poursuivent plusieurs objectifs. L’un d’entre eux vise  
redonner l’autorit aux parents. Dans de nombreux cas, selon les ducateurs interviews, les 
parents se retrouvent dans une situation o ils n’arrivent plus  fixer des rgles  leur enfant. Les 
ducateurs tentent dans ce cas de leur redonner petit  petit cette autorit. Pour certains, cela peut 
vouloir dire oser porter plainte contre leur enfant violent  la maison, pour d’autres, simplement de 
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poser et tenir une rgle lors d’un week-end, sans passer par l’institution.  Aprs au niveau du cadre 
on essaye d’intervenir par la discussion en disant ben voil ; faut que vous montriez qui vous tes, 
que vous tes le pre, la mre, les parents, que vous accueillez votre enfant chez vous, qu’il y a des 
rgles qui sont bien instaures, que c’est vous qui dfinissez les rgles, et puis voil…85 
Dans le mme sens, impliquer les parents dans l’ducation de leur enfant a t relev  de 
nombreuses reprises par les ducateurs. Certains mettent en vidence un soulagement des parents 
aprs le placement, ayant parfois malheureusement un effet d’loignement  du lien parental. Il est 
important que les parents comprennent que mme si leur enfant est plac, ils en sont responsables. 
D’autres relvent simplement l’importance d’impliquer les parents dans la vie de l’enfant.  Je 
m’entretiens avec la maman, enfin je m’entretiens avec la maman une fois par semaine pour expliquer 
l’volution de l’enfant, expliquer notre projet, et l’inclure dans le projet de l’enfant (…)86 .
Une grande partie des parents sont souvent dpasss par la situation dans laquelle ils se trouvent. 
Pour ce faire, les ducateurs tentent de leur donner des outils pour continuer  avancer. Comme les 
ducateurs n’ont pas la possibilit d’aller dans les familles, ces outils sont gnralement transmis 
oralement, et ne le sont pas ncessairement au travers d’activits structures telles qu’exercices ou 
autres ; Il s’agit de conseils que les ducateurs leurs donnent.
4.3.2 LES OBJECTIFS POUR LES PARENTS
Ci-dessous, je vais numrer diffrents objectifs que les ducateurs m’ont dit poursuivre avec les 
parents :
Se dcentrer : Lorsque des parents se retrouvent en difficult quant  l’ducation de leur enfant, il est 
trs difficile pour eux de prendre du recul. Les ducateurs sont l pour essayer de leur faire voir la 
situation d’un autre œil.  C'est quand mme une situation difficile dans un moment donn, mais a 
peut changer, a peut voluer. Ne pas figer les choses, (…)87 
Se reconnatre : Dans le but d’aider les parents  se reconnatre dans leur rle de parent, les 
ducateurs utilisent deux mthodes. Pour la premire, il s’agit de les soutenir dans leur rle de parent, 
leur donner des pistes sur ce que les parents devraient faire ou ne devraient pas faire, et de s’imposer 
face  l’enfant.  Ce qu’on essaye de faire c’est de les renforcer, c’est vous qui dcidez, c’est vous qui 
avez le pouvoir, etc.88  La deuxime correspond plus  donner des exemples qu’eux-mmes ont 
vcus, soit avec leur propre enfant ou d’autres situations, dans lesquels les parents se retrouvent et 
peuvent s’identifier.  On essaye de valoriser les parents dans leur rle de parent. On essaye de leur 
dire  ben c’est important de vous faire respecter. Parce que l aussi une difficult qu’on rencontre 
c’est qu’il y a peu de respect de la famille…89  
Donner de nouvelles solutions : Il s’agit l d’un des objectifs les plus utiliss par les ducateurs. 
Certains le voient comme une aide efficace ; les parents n’ayant plus d’ides pour prendre en charge 
leur enfant, il s’agit en ce sens d’une aide pratique pour eux. Pour d’autres, il s’agit plutt d’une 
obligation ; les ducateurs n’ont pas d’autres moyens d’agir dans les familles que par la parole, leur 
travail ne leur permettant pas d’aller dans les familles.  Je pense qu’on donne des pistes, des pistes 
d’action, parce qu’en gnral, quand le jeune arrive ici, on a des parents face  nous qui sont fatigus 
tout de mme de la situation (…)90 
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Valoriser le parent : Une fois leur enfant plac en institution, les parents se sentent  mauvais 
parents  et se sentent coupables du placement de leur enfant. Un des rles de l’ducateur est aussi 
de valoriser les comptences des parents, que ceux-ci n’arrivent souvent plus  reconnatre. Ils 
peuvent galement se sentir en chec si le travail des ducateurs a un impact positif sur leur enfant, 
en se disant qu’eux n’ont pas t capables de le faire. Les ducateurs doivent tre attentifs  cela et 
tre capables de valoriser leurs capacits parentales.  Si maintenant on cherche le but de renforcer 
un peu l’estime des parents sur leur ducation, ben a leur apporte qu’ils participent pas comme 
perdants, qu’ils ont loup quelque chose avec leur enfant.91 
4.3.3 STRUCTURER L’EVOLUTION DANS LE TEMPS
Beaucoup de parents attendent un changement rapide, et ce ds le dbut du placement de leur 
enfant. Dans ce cas, les ducateurs doivent arriver  leur expliquer que l’volution prend du temps et 
qu’elle ne dpend pas exclusivement de la volont des ducateurs. Prs de la moiti des ducateurs 
interviews sont venus sur le sujet et expliquent qu’il s’agit d’un travail difficile avec les parents. Ils 
soulvent l’importance d’tre clairs avec eux sur les limites du placement.  Ils attendent trs 
rapidement un changement radical en trs peu de temps, mais on leur explique que c'est difficile, que 
a fait des annes qu'ils sont dans un systme comme a, (…).92 
4.3.4 TRAVAILLER AVEC LES PARENTS
Les ducateurs qui travaillent avec les parents sont nombreux. En ralit, dans mes interviews ils le 
font tous, mais de manire trs diffrente. 
Faire alliance avec le parent en est une. La place du parent comme partenaire du placement est 
indispensable. Pour les ducateurs, travailler avec l’enfant dans une direction est une mission quasi 
impossible si les parents ne suivent pas la mme qu’eux. Non seulement cette alliance est essentielle, 
mais son absence peut porter prjudice au placement.  L’essentiel pour moi c’est… faut qu’on les 
garde comme partenaires, du moment o on les perd, a devient trop compliqu. Et aprs on doit se 
battre contre le jeune, parce que souvent le jeune est en opposition, et contre la famille ; et l a 
devient dlicat.93 
Pour pouvoir travailler avec les parents, il est important que ceux-ci puissent donner leur avis. De plus 
en plus, les ducateurs essayent de prendre en compte l’avis des parents, soit pour en faire un 
objectif, soit pour les soulager lorsqu’ils sont  bout, ou mme simplement pour essayer de rtablir un 
cadre de confiance entre les parents et l’enfant. Il a galement t relev que les parents ont de plus 
en plus besoin de parler, de se confier, qu’ils tlphonent souvent, dans le simple but de pouvoir 
partager un vcu avec leur enfant. Selon les ducateurs interviews, ils ont besoin qu’on leur 
donne la parole.  Aprs s’il y a d’autres points qui rentrent en ligne de compte, c’est des points qui 
sont soit amens par les parents soit une problmatique qu’ils ont rencontre  la maison et puis 
alors,  ce moment-l, on essaye ventuellement de mettre en place des objectifs en lien avec la 
maison et l’institut. 94
Il arrive que certaines familles  lchent prise , ayant l’impression d’avoir tout essay pour amliorer 
la situation, et ne sachant plus quelle mthode utiliser. De ce fait, elles ont abandonn un certain 
nombre d’exigences qu’elles pouvaient avoir envers leur enfant. Responsabiliser les parents est 
galement une stratgie utilise par les ducateurs. Ils le font de diffrentes manires : en mettant en 
place des petits objectifs que les parents pourront tenir, en donnant la possibilit aux parents de poser 
des rgles  distance, en leur donnant des exemples de manire de faire. Comme les ducateurs ne 
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vont pas dans les familles, tout cela se fait de manire orale, il s’agit principalement de conseils 
 collaborer avec les familles en disant : ben si vous avez besoin d’aide, nous on peut entrer en 
matire. S’il fait l’imbcile  la maison, vous pouvez nous tlphoner et nous dire : "voil moi le 
weekend prochain je le veux pas, vous le gardez-vous" mais c’est vous qui dcidez et nous on fait.95 
Les ducateurs disent ne pas se substituer aux parents, tre attentifs  ne pas prendre leur place. 
Ils ne doivent pas  voler  leur rle. Ils doivent tre clairs quant aux responsabilits de chacun et 
doivent donner ou redonner du pouvoir aux parents.  On essaye de comprendre, mais de ne pas 
enlever quand mme le rle qu’ils ont en tant que pre et mre. Je veux dire, moi je ne suis pas l
pour remplacer ni maman ni papa.96 
Avoir un enfant plac en institution n’est pas une chose aise. Le sentiment d’chec est un sentiment 
trs fort que ressentent souvent les parents  ce moment-l. Pour les ducateurs, il est alors important 
non seulement qu’ils soient conscients de cette difficult, mais galement qu’ils en tiennent compte 
lorsqu’ils s’occupent de leur enfant. Les parents ont non seulement besoin d’tre rassurs, mais 
galement valoriss dans leur rle, afin de trouver le courage de continuer.  Et aprs il y a toute 
cette partie de deuil de la famille  faire, d’chec, de placement qui est un gros travail pour beaucoup 
de familles, d’accepter que leur jeune dj puisse aller mieux chez nous que chez eux, et puis 
d’accepter de le confier  quelqu’un d’autre c’est toute une tape de deuil  faire qui est pas facile et 
qu’il faut qu’on en tienne compte (...)97 
Un autre outil pour les ducateurs est l’exemplarit. Cela consiste  donner, lors des rencontres avec 
les parents, l’exemple d’une exprience vcue. Pour les ducateurs, les images sont plus accessibles 
aux parents que les grandes thories que l’on peut faire. Selon certains d’entre eux, le fait d’tre soi-
mme parent et de pouvoir partager des expriences personnelles rend l’ducateur plus crdible pour 
les parents.  (...) essayer de donner beaucoup d’exemples de travailler par… par… comment on 
appelle a (…) quand on veut expliquer une situation mais qu’on a un autre exemple (…) Alors 
souvent je vais parler comme a aux gens, en essayant d’expliquer une autre situation qui correspond 
vraiment  la leur, pi tout d’un coup ils se retrouvent (...) 98
A travers mes interviews, j’ai tent de mettre en vidence par quelles stratgies les ducateurs 
aidaient les familles en difficults  modifier leur mode de rgulation. J’ai pu constater qu’ils 
n’opraient pas de manire directe, mais qu’ils travaillaient surtout avec le dialogue.
La mthode la plus utilise par les ducateurs est celle de donner des stratgies aux parents, que 
ceux-ci pourront reproduire chez eux. Les ducateurs essayent de donner des nouvelles manires 
d’agir, de nouvelles ides, des informations pratiques. Ces nouvelles stratgies sont gnralement 
toutes simples, le but tant que ces pistes d’actions soient ralisables pour les familles.  Ce qu’on fait 
souvent c’est qu’on leur demande comment ils interagissent, et puis on essaye de faire le biais, de se 
dire " ben voil coutez, nous avec le jeune on fait telle et telle chose, et a marche" 99  
Cette mthode n’est videmment pas sans failles; il faut d’une part que les parents soient ouverts et 
acceptent de mettre en place les propositions mises par les professionnels. Il faut que celles-ci leur 
conviennent et que les familles aient les ressources ncessaires pour le faire. D’autre part, le parent 
doit galement tre partenaire du projet et travailler dans la mme ligne directrice que les ducateurs. 
 Ouais c’est un petit peu a, l’alliance avec les parents, essayer de leur indiquer quelques pistes, et 
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puis en mme temps c’est des pistes qui vont peut-tre me convenir  moi mais pas du tout  eux, 
donc c’est trs alatoire.100 
Dans le mme ordre d’ides, deux ducateurs m’ont dit donner des exemples aux parents. Des 
exemples d’expriences concrtes, parfois mme d’expriences personnelles. Illustrer permettrait aux 
parents d’avoir une nouvelle vision de la situation et de la traiter diffremment.  La stratgie a va 
tre : parler avec eux et puis essayer de leur expliquer ce qu’ils font, donc de nouveau j’ai toujours pas 
trouv le mot, mais leur donner des images qui font qu’ils pourront peut-tre le voir diffremment.101 
En ce qui concerne les autres stratgies que les ducateurs mettent en place pour modifier les modes 
de rgulations des familles, elles sont trs diffrentes d’un ducateur  l’autre. Ces autres stratgies:
positiver, rassurer, responsabiliser le parent, conscientiser le parent, surprendre, cadrer l’enfant, 
instaurer un cadre de parole, mettre de la distance. A chaque fois, un seul ducateur l’a mis en 
vidence. Nous pouvons ainsi remarquer que l’institution n’a pas de canevas prcis pour le travail 
avec les parents. D’une part, ceci est d  la mission de l’institution qui souligne prendre en charge le 
jeune et non la famille. D’autre part, elle est due  la varit et complexit des situations  familiales, 
qui ne permettent pas de simplement reproduire un mme schma. Voici quelques exemples cits : 
 Moi ce que je dis souvent aussi c’est peut-tre essayer la surprise, essayer… Il faut manipuler 
l’information, il faut tre plus malin que le gamin, parce que le gamin il est dans un monde qu’il 
maitrise totalement ; les parents trouvent plus de moyens, donc  un moment donn a va tre… Bon 
qu’est-ce que je peux faire pour l’embter, mais que moi a m’embte pas trop parce que j’ai pas de 
force.   On essaye juste d’instaurer un cadre de parole o l’enfant a confiance, le parent a confiance 
(…) 102.
4.3.5 EN BREF
Lors du travail avec les parents, les ducateurs poursuivent deux objectifs distincts :
Les ducateurs poursuivent plusieurs buts lors du travail avec les parents, dont celui de 
redonner l’autorit aux parents. Ils tentent galement de les impliquer dans l’ducation de leur 
enfant. 
Ils mettent galement en place des objectifs pour aider les parents  adopter une nouvelle 
position parentale. Les ducateurs tentent d’aider les parents  se dcentrer et  se 
reconnaitre en tant que parent. Ils sont galement attentifs  valoriser leur travail.
Le travail avec les parents devient galement trs important. Les ducateurs tentent 
actuellement de faire alliance avec eux, et de leur donner la parole. Ils ont galement pour but 
de les responsabiliser au niveau de leur position parentale, et veillent  ne pas se substituer  
leur rle. 
Bien que cela se fasse essentiellement par oral, les ducateurs tentent de plus en plus de 
collaborer avec eux. Comme une majorit de familles habitent hors canton, ils le font soit par 
tlphone, soit lors de rencontre lorsqu’un parent vient chercher son enfant.
4.4 LES FREINS AU TRAVAIL AVEC LES PARENTS
Parmi les freins que rencontrent les ducateurs dans leur travail avec les parents, on peut trouver la 
non-adhsion des parents au placement. En effet, les parents ne sont pas toujours partie prenante 
du placement. Dans de nombreux cas, les jeunes sont placs par le juge, les parents n’ont donc pas 
la possibilit de donner leur avis sur le placement. Pour les ducateurs, lorsque les parents ne sont 
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pas partie prenante du placement, cela limite les possibilits d’action non seulement avec le jeune, 
galement dans le fonctionnement familial.  (…) il ne faut pas oublier qu’on a pas mal de placements 
pnaux, c’est pas les parents qui ont dcid que l’enfant soit ici. C’est le juge, c’est le service placeur 
(…) alors essayer de rentrer dans leur vie et puis dire non a il faudrait faire autrement, euh, non a va 
pas. 103
Une autre difficult en termes de non adhsion est celle de la non-adhsion aux mthodes. Les
ducateurs rencontrent parfois des parents qui ne sont pas d’accord avec leur manire de faire, avec 
le cadre qu’ils mettent en place, etc. Cela peut tre d  une culture diffrente, au fait que les 
difficults du jeune ne sont pas les mmes pour l’ducateur que pour les parents.  Je dirais que la 
grosse difficult c’est a, c’est si on a des parents qui ne sont pas Ok avec notre manire de faire ou 
qui ne voient pas ncessairement l’intrt de notre action,  ce moment-l on va… C’est l o on 
rencontre des difficults quoi.104 
Beaucoup de parents attendent un changement radical une fois que leur enfant est plac en 
institution. Or, les ducateurs sont souvent l pour les ramener  la ralit et leur rappeler que tant de 
changements en si peu de temps est impossible. Ce sont pour les parents  nouveau plein d’espoirs 
qui s’effondrent, ce qui peut entraner un "lcher prise". Les ducateurs doivent tre clairs avec ce 
que les parents peuvent attendre du placement.  Faire comprendre  leurs parents que tout ne 
peut pas changer du jour au lendemain ; c’est pas parce qu’ils arrivent dans une institution que leur 
enfant va devenir un enfant modle.105 
Aprs le placement en institution d’un de ses enfants, il est trs difficile pour un parent de ne pas se 
sentir coupable et de ne pas dvelopper un sentiment d’chec vis--vis de ce placement. Ce 
sentiment peut avoir des rpercussions sur la relation entre le parent et l’ducateur. En effet, il arrive 
qu’il soit trop difficile pour certains parents d’accepter que le placement se passe bien, cela 
renforcerait le fait qu’ils sont  mauvais parents  si les ducateurs  russissent .  Les rassurer 
aussi sur leur rle de parent, comme quoi ils ne sont pas en chec, c’est des difficults passagres, 
sur lesquelles on va essayer de donner un coup de main. 106
Dans certaines situations, un enfant plac peut tre un soulagement pour un parent fatigu,  bout 
de ressources. Si cette fatigue s’installe, certains parents voient le placement comme une manire 
de se dtacher de l’enfant et ne s’intressent plus  ce qui se passe pour lui. Ceci est un rel 
problme pour les ducateurs, car ils relvent qu’ils ne sont qu’un passage dans leur vie, et que le but 
est tout de mme que le jeune rentre chez lui.  A quelque part des fois j’ai l’impression que les gens 
n’en peuvent plus et ils veulent donner un peu de leur trop, de leur surpoids.107 
Collaborer avec des ducateurs est galement une difficult supplmentaire lorsqu’il s’agit de familles 
migrantes. En effet, celles-ci ne comprennent souvent pas la langue, et il est trs difficile de construire 
une ligne commune avec quelqu’un qui ne parle pas le mme langage que nous.  La premire des 
choses qu’on dirait avec une famille c’est de vrifier si elle comprend ce qu’on lui dit, tous nos termes, 
et moi je vois qu’il y a beaucoup de familles qui ne maitrisent pas la langue encore. Ce sont des 
familles migrantes alors a c’est difficile. 108 
4.4.1 LES VISITES A DOMICILE
Au grand regret de certains ducateurs, les visites  domicile ne sont pas pratiques au sein de cette 
institution. Seules deux personnes m’ont dit tre dj alles dans les familles : un chef de service 
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ayant d intervenir un week-end, et un ducateur, proche de cette famille. Pourtant, selon eux, les 
visites  domicile leur donneraient une plus grande influence dans les familles. Un des ducateurs 
prenant en charge un jeune valaisan, a eu l’occasion de procder  quelques visites dans la famille 
 (…) Voil, ce n’est pas du voyeurisme, c’est plus une richesse, a me permet de voir comment la 
maman fonctionne ; qu’est-ce qui a fait qu’elle fonctionne comme a ; faire un peu des hypothses, 
alors sans aucune vrit, et aprs me dire voil ben si elle a fonctionn comme a, son enfant il 
fonctionne comme a… Ben peut-tre qu’il y a quelque chose  changer l-dedans.109 
4.5 LES MODES DE CONSOMMATION DES JEUNES
A travers mes interviews, j’ai pu constater que la consommation est une problmatique importante 
chez les jeunes. Plus de la moiti des ducateurs l’ont mis en avant  Les principales problmatiques, 
oh y’en a plusieurs, il y a la (…) consommation ; cannabis alcool,110 
Pour ce qui est du travail avec les jeunes consommant ces substances, l’institution a mis sur pied une 
charte "politique toxicomanie". Le jeune doit signer cette charte en entrant dans l’institution.  Alors 
tout  fait, d’abord, ils ont une charte  politique toxicomanie   l’institut St-Raphael, ils signent le 
document qui les sensibilise. Ils n’ont pas droit de toute faon ni  l’alcool ni  des produits stupfiants 
ici  l’institut et ils le savent.111 
J’ai galement pu constater que l’accompagnement des jeunes  ce sujet est en pleine mutation : 
alors qu’avant l’on prnait l’abstinence totale, le but est maintenant de repousser la consommation 
hors des murs de l’institution.  (…) auparavant on avait un interdit total ; aujourd’hui le problme de la 
consommation est assez important et on a d rviser un petit peu notre systme de fonctionnement 
pour dj arriver  pousser hors des murs, c'est--dire qu’ils ne fument plus dans l’enceinte de 
l’institution ; a c’est notre bataille d’aujourd’hui, bon et puis notre bataille c’est d’essayer d’arrter 
mais on a peu de moyens en ce qui nous concerne.112  Les ducateurs partent actuellement du 
principe de ralit du jeune. Ils ne se basent plus sur sa consommation, mais s’il est capable, malgr 
cette consommation, d’intgrer le monde du travail et de s’intgrer dans la socit  Donc par 
exemple ce jeune ben c’est quelqu’un qui fume de manire quasi quotidienne ; c’est pour nous un 
principe de ralit et on doit travailler aujourd’hui avec ce principe de ralit. On est oblig de se dire 
ben voil, pendant 3 semaines il a fait son stage ici, aujourd’hui il est parti trois semaines en stage 
chez sa maman, en sachant qu’il va consommer, mais notre but,  la maman et  nous institution, 
c’est de se dire et bien est-ce qu’il va tenir son stage et est-ce qu’il va pouvoir intgrer le monde 
professionnel et social avec son principe de ralit qui est la consommation.113 
Un ducateur a galement relev l’augmentation gnrale de la consommation et ce galement  
l’extrieur de l’institution. Ceci explique en partie une difficult plus grande de prner l’abstinence 
totale. Il relve qu’auparavant, personne ne fumait sur son lieu de travail, alors que maintenant, c’est 
quelque chose de courant  Enfin, moi a fait 12 ans que je suis  St-Raphael, le 1er modle, c’tait 
l’abstinence complte, et puis l’ouvrier classique moderne ne consommait pas, il buvait peut-tre un 
verre le vendredi soir et puis c’est tout, donc c’tait secret cach et intolrable. Maintenant, quand on 
envoie les jeunes en stage sur les chantiers, il y a des entreprises ou a consomme  tour de bras ; a 
boit des bires et a fume des ptards, et ce sont des personnes qui sont intgres socialement. Donc 
le modle a un peu chang. Il y a 12 ans on disait c’est impossible de tenir un apprentissage si tu 
consommes, et puis maintenant, les faits ne nous donnent pas raison.114 
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5 SYNTHESE
Comme expliqu dans la problmatique, la consommation d’alcool et de cannabis est en 
augmentation depuis ces 10 dernires annes, notamment chez les filles115. Il est galement 
important de souligner une diffrence de consommation, l’alcool n’est plus utilis pour accompagner 
un repas ou pour plaisir de partager un verre de temps en temps, mais le produit est maintenant utilis 
dans le but unique de se saouler. Cette hausse de la consommation s’est bien videment fait sentir au 
sein des institutions galement ; les ducateurs interviews ont relev que la consommation abusive 
est un sujet de questionnement pour une majorit d’entre eux. La plupart des jeunes placs dans 
l’institution rencontrent des problmes de consommation plus ou moins grave. Cela va du jeune 
consommant de grandes quantits d’alcool le week-end, au jeune fumant des joins plus d’une fois par 
jour. Pour tenter de lutter contre cela, l’institution a mis sur pied une charte  politique toxicomanie 
que le jeune signe  son entre. Il s’agit d’une charte qui interdit alcool et produits stupfiants  
l’institut. L’institution a galement dit le  guide cannabis  dans le but de sensibiliser les jeunes  la 
problmatique de la consommation.
5.1 VERIFICATION DES HYPOTHESES
Suite  l’analyse des informations rcoltes, je vais effectuer ci-dessous une vrification des 
hypothses de dpart, au besoin les modifier ou les complter. 
5.1.1 EQUILIBRE DES AXES AFFECTIF/NORMATIF & CONSOMMATION
 Selon les ducateurs sociaux, les parents dont les enfants consomment de l’alcool 
et/ou du cannabis abusivement, rencontrent un dsquilibre dans leur ducation au 
niveau des axes affectif et normatif. 
Lorsque je demandais aux ducateurs quelles taient les difficults actuelles des jeunes, la 
consommation de substances psychotropes a t cite  de nombreuses reprises. La substance la 
plus utilise  l’institution est le cannabis. Le nombre de fumeurs de joins n’a cess d’augmenter ces 
dernires annes, et actuellement, la quasi-totalit des jeunes placs dans cette institution fument. 
Pour ce qui est de l’alcool, les ducateurs relvent qu’il est plus rgulirement consomm lors des 
week-ends, souvent abondamment ; ceci n’empche videmment pas d’avoir des jeunes qui rentrent 
de sortie en ayant consomm de l’alcool.
En consquence de l’augmentation de la consommation de stupfiants, l’institution a galement d 
rviser ses pratiques. Auparavant, la politique en matire de consommation de cannabis prnait un 
interdit total, aujourd’hui, le problme est tellement important que les ducateurs tentent dans un 
premiers temps de repousser la consommation hors des murs de l’institution ; cela signifie qu’il est 
interdit de consommer ces substances dans l’enceinte de l’institution, en revanche, l’ducateur 
n’intervient pas lorsque le jeune fume en dehors. Essayer d’arrter la consommation du jeune se fait 
dans un deuxime temps. Les ducateurs tiennent galement compte du principe de ralit du jeune, 
c'est--dire : est-ce que le jeune est capable d’intgrer le monde professionnel bien qu’il consomme 
rgulirement des substances psychotropes.
Dans le but d’expliquer la hausse de la consommation de cannabis, certains ducateurs ont mis en 
avant une diffrence fondamentale depuis quelques annes. Auparavant, un jeune en stage  
l’extrieur de l’institution tait tout de suite renvoy s’il consommait du cannabis lors d’une pause. 
115 http://www.umsa.ch/files/umsa_smash_f_2_3.pdf (consult en octobre 2010)
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Maintenant, il arrive que des collgues du jeune, sans pour autant tre placs en institution, fument 
des joints au travail.
Selon les ducateurs interrogs, toutes les familles qu’ils rencontrent se retrouvent en dsquilibre au 
niveau de leurs pratiques ducatives. Pour la majorit des familles, ils mettent en vidence que les 
interactions sur l’axe normatif font gnralement dfaut. Dans de nombreux cas cits, les parents 
n’arrivent pas, ou plus,  mettre de limites  leur enfant. Les situations ont parfois tellement dgnr, 
que l’enfant ne respecte plus aucune rgle, aussi petite soit-elle.
Inversement, certains ducateurs ont relev un dsquilibre au niveau des rponses qui se situent sur 
l’axe affectif dans certaines familles. Nous retrouvons ainsi des situations ou le parent n’est plus 
capable de tmoigner de l’amour  son enfant. Il ne le valorise plus, ne le gratifie plus, etc. Dans de 
nombreuses familles, le dialogue est rompu ou alors les discussions deviennent constamment des 
disputes.
Ces constats corroborent les propos de M. Maurice Nanchen, celui-ci met galement en avant un fort 
dsquilibre du ct de l’axe normatif dans l’ducation nouvelle.  Il s’agit de garder les grands 
progrs faits dans la reconnaissance des besoins de l’enfant en y ajoutant de l’autorit. C’est--dire 
de se placer en position hirarchique par rapport  l’enfant. On n’est pas des gaux, mais on dialogue 
au maximum. On ose mettre des limites et sanctionner quand c’est indispensable! 
Les ducateurs ont galement mis en avant certaines situations dans lesquelles les parents se 
dsintressent petit  petit de l’enfant. Ne sachant plus quelles stratgies utiliser, ils abandonnent petit 
 petit le normatif, et donnent l’impression de n’investir plus que sur le plan affectif. En ralit, de cette 
manire, ils abandonnent les deux axes et ne jouent plus leur rle parental. On pourrait appeler cette 
mthode le  laisser faire116 .
L’tude SMASH prsente en introduction met en vidence une diminution des comportements  
risque chez l’enfant lorsque les parents exercent un contrle sur l’enfant, tout en lui faisant preuve de 
confiance. Une attitude d’abandon envers l’enfant, de dsintrt, peut en ce sens conduire l’enfant  
une consommation dite abusive.
J’ai donc pu constater que les ducateurs travaillent quotidiennement sur la problmatique de la 
consommation, et sont galement obligs de modifier leurs pratiques en fonction de l’volution de 
cette consommation. Ils ont galement mis en vidence que toutes les familles rencontrent un 
dsquilibre entre l’axe affectif et normatif. Ils orientent leurs interventions principalement sur le ct 
normatif et les limites que les parents doivent poser  leur enfant, mais essayent galement de 
dvelopper le ct affectif, en valorisant les jeunes aux yeux de leurs parents. Dans mes interviews, le 
lien entre ces deux problmatiques n’a cependant jamais t fait. Les ducateurs ont relev des faits, 
mais n’ont  aucun moment fait le lien entre dsquilibre dans les pratiques ducatives et la  
consommation abusive de substances telles que l’alcool et le cannabis.
Toujours selon Maurice Nanchen117, ce lien entre la consommation abusive et le dsquilibre dans 
l’ducation est indniable. Il met en relation les stratgies de fuite des jeunes de nos jours et la 
nouvelle forme d’ducation. Cette nouvelle ducation, mettant en avant l’axe affectif et ne montrant 
plus  l’enfant o se trouvent les limites, l’empche de s’panouir.  Mais, gnralement, le doute et la 
tristesse sont eux-mmes marqus par la recherche d’expriences motionnelles fortes, et une 
vritable frnsie de la consommation. La consommation de substances toxiques aide ici et l  
prolonger l’den de l’enfance et  fuir ce qu’une certaine ducation, par excs d’gard, s’est efforce 
de masquer : la rigueur de la condition humaine. 
116 http://www.nfp52.ch/files/download/Bericht_fr_221105.pdf p.3 (consult en octobre 2010)
117 http://www.infoset.ch/inst/bejune/textes/20031105_Nanchen.Maurice.pdf p. 3 (consult en octobre 2010)
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Aprs ma recherche, l’hypothse devrait  mon avis tre reformule en deux hypothses : 
 Le dsquilibre entre l’axe affectif et normatif est prsent dans les familles
d’adolescents placs, avec une dominante parfois pour l’axe affectif mais aussi 
quelques fois pour l’axe normatif. Il arrive que les deux axes aient t abandonns, 
laissant place  une forme de  laisser-faire .
 Selon les ducateurs sociaux, les jeunes placs en institution rencontrent des 
difficults de consommation, mais les causes ne sont pas mises en lien avec le mode 
ducatif des parents. 
5.1.2 MODIFICATION DES MODES DE REGULATION
 Le but des ducateurs est de modifier les modes de rgulation d’une famille, ils pensent que 
ceci peut avoir une influence sur le mode de consommation de l’adolescent. 
Voici d’abord une petite explication sur les modes de rgulation : La socit actuelle a construit un 
grand nombre de rgulations sociales. Il s’agit de normes suivies par l’ensemble d’une socit. Voici 
les trois principales: les normes communautaires : les mœurs et coutumes d’une population, les 
normes politiques : la loi, et les normes conomiques : le march (les prix) et le contrat.118 Celui qui 
nous intresse concerne videmment les normes communautaires. Pour les familles, les modes de 
rgulations peuvent tre compars aux rgles d’un jeu. Tous les membres les connaissent, et s’ils ne 
suivent pas la rgle, une sanction que chacun connat sera applique. Dans certaines familles, ces 
modes de rgulations ne sont plus trs clairs, voire mme pour certaines inexistantes.
Les ducateurs interrogs tentent tous de modifier les modes ducatifs des parents. Comme la 
grande difficult actuelle des parents est de poser un cadre, ils travaillent dans le but d’aider le parent 
 remettre des limites  son enfant. Le but est que le parent soit capable de retrouver une position 
parentale et d’exercer une autorit envers l’enfant. Maurice Nanchen119 le met en avant dans une 
interview :  Le dfi c’est d’intgrer le respect et l’autorit, qui n’a rien  voir avec l’autoritarisme. 
L’autoritarisme, c’est les cris, les coups, les paroles blessantes. Donc le comportement de quelqu’un 
qui n’a pas d’autorit. Tandis que l’autorit, c’est une sorte d’ascendant naturel tout simplement parce 
qu’on est les parents. On croit que l’autorit c’est le dsamour, alors que c’est un amour encore plus 
difficile, en tout cas aujourd’hui. 
Les ducateurs ont galement observ certaines situations dans lesquelles le parent n’est plus 
capable de donner des marques d’amour  son enfant. Ils tentent d’amener le parent  valoriser leur 
enfant et  ne pas voir que leurs difficults, mais galement les ressources qu’ils possdent et sont en 
mesure de dvelopper. Dans ces situations, le parent se retrouve dans une position de  laisser-
faire . Le laisser-faire peut tre peru comme de l’amour, mais en ralit il ne se trouve ni sur l’axe 
affectif, ni sur l’axe normatif. Les deux ont t abandonns ; c’est toute la position parentale qui a t 
abandonne.
Dans la majorit des cas, les ducateurs ne nomment pas d’outils particuliers qu’ils utilisent pour 
tenter de modifier les modes de rgulations des familles. Ils le font trs souvent de manire instinctive, 
 travers le dialogue, la discussion. Ils utilisent galement l’illustration,  travers des exemples qu’ils 
ont vcu eux-mmes, etc. Le fait que la mission de l’institution est de s’occuper des jeunes et non pas 
des familles peut tre un bout d’explication  cela. Les ducateurs en contact avec les parents 
trouvent donc eux-mmes des stratgies pour aider les parents  retrouver une position parentale, 
bien qu’il ne s’agisse pas de leur mandat.
118 http://www.irepp.com/regulations-les-trois-dimensions-article00131.html (consult en octobre 2010)
119 http://www.lagruyere.ch/archives/2007/07.02.17/gruyere2.htm (consult en octobre 2010)
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Certains ducateurs aimeraient pouvoir pratiquer des visites  domicile. Selon eux, ils auraient de 
cette manire un  accs direct  aux modes de rgulations des familles. Ainsi, lorsqu’ils seraient 
tmoins d’une difficult du parent  imposer une rgle par exemple, ils auraient la possibilit de 
travailler l-dessus par la suite. Dans mon entretien avec M. Stanislas Lugon-Moulin, celui-ci relevait 
galement l’avantage  pouvoir aller dans les familles et  intervenir directement sur des situations 
vcues :  Alors nous en travaillant en milieu ouvert on a la chance de pouvoir intervenir chez les 
gens, donc les parents, de les voir. Le but est donc de travailler avec eux sur leurs difficults qui sont 
releves. (…) C’est vraiment travailler  partir de l, d’expriences que les gens vivent, et de les 
accompagner pour qu’ils prennent conscience et dveloppent de nouveaux outils qui leurs
conviennent  eux. 
Si les ducateurs tentent de modifier les modes de rgulations des familles, ils le font plus dans le but 
d’quilibrer l’axe affectif et normatif ; ils le font dans le but d’aider les parents  mettre des limites,  
fixer des rgles. C’est la problmatique la plus souvent rencontre. Ils le font galement dans le but 
d’amliorer les relations entre parents et enfant, de rinstaller un dialogue entre eux.
Pour ce qui est de la consommation, les ducateurs ont l’impression que les parents attendent d’eux 
qu’ils trouvent un moyen pour rguler ou stopper cette consommation. A ce sujet, ils attendent un 
changement chez l’enfant, et non au niveau de leurs pratiques ducatives. Cette constatation rejoint 
celle de Mme Estelle Vuignier120, qui dans son travail met en vidence ce besoin des parents : que les 
professionnels leurs donnent des pistes d’actions, dans le but de les soutenir dans leurs dmarches, 
et que leurs enfants arrtent de consommer au plus vite.
Si l’on considre que la consommation abusive est le symptme d’un malaise, et que je me rfre  la 
thorie de Palo Alto  L’objectif de l’intervention, c’est que la modification du cadre dans lequel le 
symptme est peru rende le recours au comportement symptomatique inutile121  on peut imaginer 
que modifier le cadre dans lequel l’enfant volue peut rendre cette consommation inutile, et 
engendrera une diminution de celle-ci. De ce point de vue, tenter de modifier les interactions entre les 
parents et leurs enfants prend tout son sens.
Comme dj expliqu plus haut, la politique actuelle de l’institution au sujet de la consommation de 
cannabis est actuellement en mouvance. Comme celle-ci prend de plus en plus d’ampleur, le but 
premier des ducateurs est maintenant de faire en sorte qu’ils ne consomment pas  l’intrieur de 
l’institution, alors qu’auparavant ils prnaient la non-consommation absolue. Comme de plus en plus 
de jeunes fument du cannabis, y compris sur leurs lieux de travail, ils partent du  principe de ralit 
du jeune.  Est-ce bien qu’il fume rgulirement en dehors de l’institution, le jeune est capable de 
s’inscrire socialement et professionnellement dans la socit ? Pour que les ducateurs travaillent 
avec un jeune sur son abstinence, le jeune doit tre lui-mme demandeur de cette dmarche, dans 
d’autres cas, l’institution travaille prioritairement sur la sensibilisation. Ils ont galement quelques 
moyens de contrle comme les prises d’urine, les fouilles, etc., qui leur permettent parfois d’avoir 
recours  la sanction, mais qui peut galement tre une base de discussion et de sensibilisation avec 
le jeune.
Il faudrait donc modifier mon hypothse en quatre :
 Le but des ducateurs sociaux est d’aider le parent  retrouver une position parentale,  
exercer des pratiques ducatives incluant du normatif et de l’affectif. 
120 VUIGNIER, Estelle, Les modes de rgulation des parents face  la toxicomanie de leur enfant adolescent, 
2007 p. 39
121 AMIGUET, Olivier et JULIER, Claude, L’intervention systmique dans le travail social – Repres 
pistmologiques, thiques et mthodologiques, Ed. I.E.S. & E.E.S.P p. p. 240
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 Selon les ducateurs sociaux, l’quilibre entre l’affectif et le normatif dans les pratiques 
ducatives des parents, n’est pas recherch dans le but de limiter la consommation de 
l’enfant. 
 Pour les parents, la rgulation de la consommation doit se faire entre l’ducateur et l’enfant 
 Les ducateurs sociaux estiment que leur mandat est le jeune et non les parents. 
5.1.3 LES ENTRETIENS DE FAMILLE
 Lors des entretiens de famille, les ducateurs sont en mesure de les aider  trouver 
les outils ncessaires au rquilibre de ces deux axes. 
Avant de rpondre  cette hypothse, il est important de relever ce que signifie exactement  entretien 
de famille . Pour moi, il s’agissait de rencontres formelles et ponctuelles entre la famille et les 
ducateurs, ayant lieu deux  trois fois par anne. J’ai pu constater  travers mes entretiens que dans 
l’institution en question, aucune rencontre de ce genre n’tait prvue. Les rencontres formelles sont 
les synthses et les bilans, dans lesquelles tout le rseau du jeune est impliqu. 
Les rencontres avec les parents se font lors des retours du dimanche soir, par tlphone, ou lors 
d’vnements particuliers. Elles sont donc plutt informelles. Le rfrent se charge lui-mme de la 
forme qu’il souhaite donner  ces rencontres. Il faut galement noter que les ducateurs ont relev 
une difficult supplmentaire pour eux d’avoir des contacts rguliers avec la famille, car un grand 
nombre de jeunes placs habitent hors canton. Les parents n’ont donc pour certains ni le temps ni les 
moyens pour se dplacer rgulirement.
Comme relev plus haut, les outils qu’utilisent les ducateurs sont principalement des outils transmis 
oralement. Leur mandat ne contient pas de directives prcises concernant la collaboration avec les 
parents. Mes entretiens ont mis en vidence que, bien que le jeune soit l’objet de leur mandat, tous 
les ducateurs collaborent d’une manire ou d’une autre avec les parents. Evidemment, chaque 
situation est diffrente et cela ne permet pas d’utiliser un modle d’intervention unique pour toutes les 
familles, il est cependant possible d’imaginer une ligne directrice  suivre pour les ducateurs. Pour 
exemple, lors de mon entretien avec M. Lugon-Moulin, celui-ci m’a dcrit sa manire de faire et a mis 
en avant ces diffrentes tapes : d’abord instaurer une relation de confiance avec la famille, et se faire 
accepter par celle-ci, ce qui est d’autant plus difficile lorsqu’il s’agit d’aide contrainte. Dans un 
deuxime temps, il tente de faire prendre conscience aux parents des difficults de l’enfant, puis dans 
un troisime temps, du rle que l’attitude du parent exerce sur la situation. L’intervention est 
principalement base sur l’entretien, avec la famille, avec le parent, l’enfant, ainsi qu’avec le rseau.
En revanche, pour ce qui est des outils que les ducateurs partagent, il s’agit de la valorisation,
apprendre aux parents  se dcentrer,  se reconnatre, etc. Le but poursuivi est le mme. Ils le font 
effectivement dans l’optique de rquilibrer les pratiques ducatives. Les parents, souvent dpasss 
par la situation et  bout de stratgies, font place  ce  laisser-faire  que j’voquais plus haut. Non 
seulement les parents n’arrivent plus  mettre de limites, mais comme ils ne savent plus quoi faire, ils 
se dsinvestissent de leur mission de parents. Il est donc important qu’ils reoivent un soutien, pour 
qu’ils n’aient pas l’impression d’agir inutilement et qu’ils trouvent le courage de retrouver une position 
parentale ; cette position parentale qui est d’ailleurs la principale vise des ducateurs lorsqu’ils 
voquent leur travail avec les parents.
Lors de mon entretien avec M. Stanislas Lugon-Moulin, celui-ci a relev une grande difficult  trouver 
cet quilibre dans les pratiques ducatives entre l’axe affectif et normatif. Difficile pour diverses 
raisons ; d’horaires difficiles, de fatigue des parents, de mres levant seules leurs enfants… Il relve 
galement qu’il ne s’agit pas de gens qui ne veulent pas, mais qui ne peuvent pas faire autrement  
cause  d’un contexte difficile. Ce ne sont pas des gens qui n’ont pas les comptences de le faire.
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Mon hypothse pourrait donc tre modifie de la manire suivante :
 Lors des rencontres informelles entre les parents et les ducateurs, ces derniers 
sont en mesure de donner de nouveaux outils aux parents pouvant rquilibrer leur 
pratiques ducatives sur l’axe affectif et normatif dans leur ducation. 
5.1.4 LA CONSCIENTISATION
 Conscientiser les parents du dysfonctionnement entre l’axe affectif et normatif 
rencontr dans leur famille favorise une modification des modes de rgulation de 
celle-ci. 
Fondamentalement, aucun ducateur n’a mis en avant le fait d’aider les parents  prendre conscience 
d’un dysfonctionnement au niveau de leurs pratiques ducatives. Lors de leurs rencontres avec les 
parents, ils ne disent pas aux parents  il y a a, a et a qui ne va pas, il faut changer . Certains ont 
d’ailleurs relev le manque de tact qu’il y aurait  travailler ainsi. Plusieurs ducateurs ont galement 
fait le lien avec la clbre mission  Super Nanny . Les ducateurs relvent  nouveau leur 
diffrence de mandat, le travail de  Super Nanny  tant d’intervenir dans les familles et de modifier 
certaines rgles de vie de ces familles, alors que le travail de l’ducateur consiste principalement  
s’occuper du jeune. 
De plus, comme le soulve Guy Hardy122 il ne faut pas oublier que l’institution accueille en majorit 
des jeunes plac par des instances judiciaires. C’est  la suite d’une dcision d’un juge que parents et 
ducateurs doivent collaborer, alors que les parents n’ont jamais demand  tre en contact avec eux. 
Or comme cit dans mes concepts thorique, pour qu’une aide soit efficace, il est ncessaire que 
celle-ci soit prcde d’une demande volontaire. Il n’est donc pas vident pour le travailleur social de 
fonder une base de travail lorsque le problme est ni.
Bien que leur travail soit sens se centrer sur le jeune, j’ai pu constater que les ducateurs 
procdaient  leur manire pour conscientiser les parents de certains dysfonctionnement. Ils le font 
gnralement  travers une confrontation  leur modle. En effet, dans les outils qu’ils utilisent avec 
les parents, beaucoup d’ducateurs m’ont parl de donner aux parents des exemples concrets. Il 
s’agit l d’exemples tirs soit des expriences personnelles des ducateurs dans l’ducation de leurs 
propres enfants, ou d’exemples vcus  travers d’autres parents. Ils partent d’observations qu’ils ont 
pu faire, ou de discussions avec le jeune ou les parents. En procdant de cette manire, les 
ducateurs participent  une forme de conscientisation des difficults des parents.
Les exemples que mettaient en avant les ducateurs relvent majoritairement  des pratiques 
ducatives qui se situent sur l’axe affectif. De nombreux cas mis en avant sont ceux o les parents 
tentent  d’acheter  le bon comportement de leurs enfants par divers cadeaux, ou ceux qui se 
sentent incapables de refuser quelque chose  leur enfant ds qu’il a t agrable, mme pour une 
dure trs limite. Ils ont ensuite de la peine  comprendre pourquoi leur enfant recommence  avoir 
un comportement dsagrable alors qu’ils leur offrent tout.
Pour ce qui est de l’axe affectif, les exemples donns sont plus rares, quasi inexistant dans mes 
entretiens en ralit. Une seule ducatrice a relev l’importance que le parent prenne le temps 
d’couter son enfant, mais aucun exemple ne leur t donn  ce sujet, il s’agissait l de l’expliquer 
aux parents.
M. Stanislas Lugon-Moulin m’a fait part de son travail en matire de conscientisation. En effet, celui-ci 
travaillant au sein mme des familles, m’a expliqu qu’une grande part de son travail consiste  
122 G. HARDY & al, (1993) De l’aide contrainte  l’intervention sous mandat, in. AMIGUET, Olivier et 
JULIER, Claude, L’intervention systmique dans le travail social – Repres pistmologiques, thiques et 
mthodologiques, Ed. I.E.S. & E.E.S.P p. 218
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essayer de faire prendre conscience aux parents premirement des difficults que rencontrent leurs 
enfants, et ensuite de leur rle sur la situation. Il s’agit de mettre en avant ce que le fonctionnement du 
parent implique dans le systme familial.  C’est vraiment travailler  partir de l, d’expriences que 
les gens vivent, et de les accompagner  ce qu’ils prennent conscience et leur permettre de 
dvelopper de nouveaux outils qui leurs conviennent  eux.  M. Lugon-Moulin fait galement prendre 
conscience aux adolescents de l’influence qu’eux ont dans le milieu dans lequel ils vivent, dans le 
fonctionnement d’un vnement, d’une situation.
Un point relev par les ducateurs est celui de l’aide contrainte. En effet, une grande partie des 
jeunes placs dans cette institution sont placs par le juge. En ce sens, les parents n’ont pas 
demand  ce qu’une personne  mette le nez  dans leur famille. M. Lugon-Moulin a relev la mme 
problmatique de son ct. Pour les deux parties, il s’agit donc d’abord de dvelopper une relation de 
confiance avec les parents, un climat sain o le parent se sent prt  collaborer.
La reformulation de mon hypothse peut donc se faire ainsi :
 Selon les ducateurs, partager des exemples vcus et partager des observations 
avec les parents favorise une modification de leurs modes de rgulation. 
5.1.5 L’EVALUATION
 Evaluer le travail effectu peut permettre aux parents de remarquer les rsultats de 
leurs efforts. 
Comme le travail avec les parents se fait en grande partie de manire informelle, les ducateurs ne 
procdent pas  une valuation du travail avec les parents ni de l’volution des pratiques ducatives 
des parents. Ils le font concernant le jeune,  travers des bilans ayant lieu une  deux fois par anne. 
Ces bilans dans lesquels le rseau et les parents sont invits, servent  mettre en avant l’volution du 
jeune.
De la mme manire que le travail avec les parents se fait de manire informelle, l’valuation que font 
les ducateurs suit galement sur ce modle. Pour les ducateurs qui la pratiquent, ils partent des 
stratgies qu’ils leur ont mises en avant, et regardent avec le parent s’ils ont russi  la mettre en 
pratique et si ces nouvelles stratgies les ont convenues. 
M. Lugon-Moulin n’a pas parl d’valuation en tant que telle. Il a en revanche mis en avant 
l’importance de revenir sur des expriences difficiles que le parent a vcues. Il raconte par exemple la 
situation d’une mre ayant russi  retrouver un peu de stabilit dans son ducation avec ses enfants. 
Evidemment, malgr tout, il arrive que la situation dgnre  un moment donn. Pour lui, il est 
important de revenir sur les vnements passs durant la semaine, susceptibles d’avoir fait basculer 
la situation. De plus, travailler sur les peurs, les angoisses qui ont ressurgi chez cette maman est trs 
important ; il faut rassurer les gens, et les aider  apprhender les nouvelles situations qui se 
prsentent.
Lorsque les ducateurs mettent en place des stratgies avec les parents, tous relvent que les 
objectifs qu’ils mettent en place sont trs simples. Il s’agit trs souvent de familles n’ayant plus aucune 
autorit sur leur enfant. Il est donc important qu’ils la retrouvent petit  petit. Pour ce faire, ils ne 
doivent pas se sentir toujours dans l’chec, mais ils doivent pouvoir avoir l’impression d’avancer ; c’est 
pourquoi les ducateurs tentent de leur donner des objectifs ralisables. Mr. Lugon-Moulin a 
galement tenu ce discours :  Avoir des objectifs qui sont ralisables rapidement j’ai envie de dire, 
sans que ce soit de la magie. Partir sur des choses qui vont permettre aux parents de prendre 
confiance et qui vont aussi permettre  l’enfant de se dire, ah ben oui a c’est possible, on peut 
changer (…) 
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En s’appuyant sur la thorie de De Robertis123, je pense qu’il serait utile non seulement pour les 
parents, mais galement pour les ducateurs, d’tablir un cadre de travail entre eux, qui permettrait de 
poser des bases prcises au travail. Etablir des objectifs et des buts  atteindre structurs dans le 
temps favoriserait la mobilisation des parents et permettrait au parent de mesurer le travail qu’ils ont 
effectu. Evidemment, ce point soulve  nouveau cette question : Est-ce aux ducateurs d’un centre 
pour adolescents de le faire ? 
Nous voyons donc que l’valuation se fait au cours de chaque rencontre, de manire informelle, sous 
forme de discussions et d’changes sur les vnements passs. Pour corriger mon hypothse :
 Selon les ducateurs sociaux, changer sur des situations vcues permet aux 
parents de prendre conscience de l’volution de la situation. 
123 L. KAUFFMAN, (1982) Cahiers critiques de thrapie familiale et de pratiques de rseaux, p. 63-74 in. 
AMIGUET, Olivier et JULIER, Claude, L’intervention systmique dans le travail social – Repres 
pistmologiques, thiques et mthodologiques, Ed. I.E.S. & E.E.S.P p. 96-97
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6 PERSPECTIVES
Raliser mes entretiens au sein de cette institution m’a permis de faire un pas de plus dans le monde 
des adolescents placs en institutions. J’ai pu constater que, bien que le travail de l’ducateur devrait 
se rsumer  l’adolescent, les faits ne sont pas si simples, et les ducateurs sont toujours amens  
collaborer avec les parents. 
Malheureusement, nous pouvons relever que la mission de l’institution, qui demande aux ducateurs 
de prendre en charge les jeunes et non pas les familles, engendre plusieurs obstacles  cette 
collaboration. Cette rgle impose plusieurs limites : dans un premier temps, le travail que peut faire 
l’ducateur avec la famille, et les fortes limites que mettent les familles  l’intrusion des ducateurs au 
sein de celle-ci ; dans un second temps, le soutien mis en place par l’institution pour accompagner les 
familles. 
Suite  ce constat, une question se pose ; dans ce contexte d’accueil d’adolescents, serait-il favorable 
de dvelopper l’accompagnement des familles ? A mes yeux, comme il s’agit de jeunes mineurs, les 
parents sont encore responsables de leur enfant, c’est donc  eux que la socit charge cette mission 
d’ducation. Selon moi, il est donc important que l’on puisse les soutenir lorsqu’ils se retrouvent en 
difficult. Actuellement les mesures AEMO permettent  l’ducateur de s’occuper de la famille, mais il 
s’agit dans ce cas de jeunes non placs. 
Il a t dit dans mon travail que l’institution en question ne propose pas d’entretiens de famille formels. 
Les rencontres officielles prvues sont les bilans et les synthses, cependant  cette occasion, les 
parents ne se retrouvent pas seuls avec les ducateurs. A ce moment, l’ensemble du rseau est 
prsent. Ceci met souvent le parent dans une position basse, entour de tant de professionnels, ce 
qui peut l’empcher de s’exprimer librement sur ses besoins, ses attentes, et ses difficults. Instaurer 
des rencontres formelles entre le parent, l’enfant et l’ducateur pourrait permettre un meilleur 
change, et pourrait tre un outil supplmentaire  la collaboration avec les parents. 
Organiser des jeux de rle lors de ces entretiens pourrait peut-tre permettre aux parents 
d’exprimenter ; de s’imposer face  son enfant lors d’un moment ludique. Le parent pourrait ensuite 
transfrer ce modle lorsqu’il se retrouve en difficult avec le jeune. On peut galement imaginer 
qu’un exercice de ce genre travaill dans une ambiance agrable pourrait permettre dans certaines 
situations de partager un moment agrable entre le parent et l’enfant, et ainsi d’amliorer les liens 
entre eux.
Il ne faut videmment pas oublier que le temps qu’ont actuellement les ducateurs  disposition ne 
leur permet pas de faire ce travail. Mettre en place de telles choses demanderait une nouvelle 
organisation de l’ensemble des quipes de l’institution. 
A mon avis, organiser des entretiens de famille entre l’ducateur et les parents peut tre enrichissant. 
Il faudrait pour ce faire que ces entretiens puissent tre  prpars , et que les ducateurs soient 
conscients non seulement du but de ces rencontres mais galement des outils qu’ils ont  disposition 
pour atteindre ce but. Le travail de M. Lugon-Moulin mettait clairement en avant les outils qu’il utilisait : 
dvelopper une relation de confiance avec le parent, conscientiser le parent des dysfonctionnements 
rencontrs, et travailler sur les consquences des actes des parents sur le systme. Cela met en 
vidence galement en avant l’importance du lien thorique et pratique que doit avoir l’ducateur en 
tte, ainsi que toute la question des outils mobiliss  spontanment .
Pour terminer, ce travail m’a permis de rflchir  ma pratique professionnelle,  me questionner sur 
la relation que moi-mme j’entretiens avec les parents et familles des personnes que j’accompagne. 
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Œuvrant actuellement dans le domaine de la psychiatrie adulte, les relations que nous entretenons 
avec les familles sont trs diffrentes des unes aux autres. En effet, comme il s’agit d’adultes, il arrive 
que la famille ne soit plus du tout en lien avec le rsident. A l’inverse, il arrive que, gnralement la 
maman, installe une relation trs fusionnelle avec son enfant dj adulte. Ce travail m’a rendue 
attentive  l’importance d’tre conscient du  pourquoi j’agis de cette manire ? . Pour ce faire, 
l’appui de supervisions m’est profitable ; celle-ci met en avant, d’un point de vue psychanalytique, le 
type de relation qu’entretiennent notre rsident avec leur famille, gnralement avec leur mre et leur 
pre. Elle met galement en vidence la qualit de ce lien, et les possibilits d’action l-dessus. 
L’institution pour laquelle je travaille ne possde pas non plus de directives quant  la collaboration 
avec les familles, c’est pourquoi je pense maintenant qu’il est essentiel de s’interroger sur la forme et 
le contenu de nos rencontres avec la famille.
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7 BILAN
Malgr un travail consquent, un temps important consacr  la ralisation de ce projet, des moments 
de doutes, d’incertitudes, de dceptions, etc., ce travail m’a beaucoup apport et enrichie ; concrtiser 
un travail de Bachelor reprsente une masse de travail importante, qui semble mme insurmontable  
de nombreux instants. Grer un travail de cette ampleur sur plus d’une anne, conciliant avec cela un 
travail, un hobby prenant du temps, sans oublier les amis, m’a appris  grer mon temps et  mieux 
m’organiser lors de mon temps libre. Ma tendance durant ce travail ayant t d’avancer plus 
rapidement  un moment donn et de le laisser ensuite quelques temps de ct en fonction de mon 
emploi du temps, j’ai galement d apprendre  me motiver  reprendre ce travail lorsque je 
bnficiais de plus de temps disponible.
Ce travail m’a normment enrichie au niveau rdactionnel et rflexif. En effet, une de mes grandes 
difficults est de rdiger sans support, de crer un texte  partir de  rien . Raliser ce travail, surtout 
la partie d’analyse et de synthse, m’a demand un temps considrable. 
De nature rserve, effectuer des entretiens avec des ducateurs m’a galement appris  grer mon 
stress et  m’affirmer face  des professionnels. Le contact avec les ducateurs m’a normment 
apporte, j’ai dcouvert diffrentes personnalits, diffrentes sensibilits, diffrentes manires de 
concevoir l’ducation. Cette varit m’a permis une plus grande ouverture d’esprit lors de la rdaction 
de mon travail.
Tout au long de mon travail, mes apprentissages ont volu sur plusieurs niveaux : D’une part, au 
niveau thorique, il m’a permis de dvelopper mes connaissances sur les diffrents styles de familles, 
leur organisation, les modes de rgulations, etc. L’ouvrage de M. Maurice Nanchen m’a galement 
permis d’largir mon ventail en matire de mthode ducative. Il m’a galement rendue attentive  
l’importance du travail avec les familles, de ces difficults et enjeux. 
D’autre part,  travers la mise en œuvre d’un travail de recherche, j’ai pu largir mes comptences en 
matire d’entretiens. Non seulement  un niveau thorique, mais galement  un niveau exprimental. 
En tant qu’ducateurs, nous sommes couramment appels  participer ou mener des entretiens. Avoir 
l’opportunit d’en accomplir  travers mon travail de Bachelor m’a t bnfique.
Mettre en lien le travail des ducateurs au niveau de la consommation des jeunes et celui de la 
collaboration avec les parents n’a pas t chose facile. Je trouve que dans ce travail, les deux thmes 
sont juxtaposs et les liens trop faibles. Cela est probablement en cause avec la manire dont j’ai 
pos mes questions aux ducateurs. Comme il s’agit pour les deux de sujets trs vastes, il aurait 
peut-tre t suffisant de s’interroger sur un seul d’entre eux.
Pour m’tre intresse au travail des ducateurs avec les parents en tant que tel, je me pose la 
question quant  la pertinence du terrain d’enqute. C’est galement un point qu’avait soulev une 
personne interviewe lorsque je lui ai annonc le sujet. Ceci explique peut-tre galement pourquoi 
peu d’institutions ont accept de rpondre  mes questions ; ce qui relve une autre question :  Vers 
qui se dirige un parent en Valais, lorsqu’il rencontre des difficults dans l’ducation de son enfant ? 
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8 CONCLUSION
A travers mon travail de recherche, je souhaitais comprendre comment les ducateurs travaillaient 
avec les parents de manire  ce qu’ils retrouvent une position parentale lorsque leur enfant 
consomme rgulirement du cannabis ou de l’alcool. Je me suis donc intresse, dans un premier 
temps,  un modle ducatif. En l’occurrence, je me suis penche sur celui de M. Maurice Nanchen, 
mettant en avant l’importance de l’axe affectif et normatif dans l’ducation des enfants. Ma recherche 
a mis en avant un dsquilibre entre ces deux axes dans les familles que rencontrent les ducateurs 
de l’institution.
Le dsquilibre mis en avant constamment dans les pratiques ducatives est celui du manque de 
normatif ; la difficult majeure des parents est d’imposer des rgles  leur enfant,  leur faire respecter 
un cadre. Les parents sont parfois alls tellement loin dans ce sens, que la moindre rgle est rejete 
par l’enfant. Suite  cela, il arrive que certains parents dsempars se dirigent vers ce qui pourrait 
nous sembler un trop d’affectif. Ils tentent d’acheter leur enfant  l’aide de cadeaux souvent hors de 
prix ou excusent trop facilement un comportement inconcevable voire violent de leur fils. Il s’agit l en 
ralit d’une attitude parentale pouvant tre appele  laisser-faire , o dans ce cas, le parent se 
retrouve  bout de ressources et gnralement baisse les bras, abandonnant ainsi son travail de 
parent.
Le deuxime dsquilibre retrouv correspond  un manque d’affectif du parent vis--vis de l’enfant. 
Dans ce cas, les parents n’arrivent pas ou plus  mettre en avant les comptences de leur enfant. 
Dans ces situations, le dialogue est souvent rompu. Cette situation peut suivre  cette difficult du 
parent  fixer des rgles. La difficult de se faire obir engendre chez le parent l’abandon de son rle 
de parent.
Concernant la consommation de substance, l’institution a mis en avant une augmentation de la 
consommation durant ces dernires annes. Ils relvent galement une modification socitale de la 
consommation, mettant en vidence l’augmentation gnrale de la consommation sur les lieux de 
travail, chose auparavant fortement rprimande. Ils voquent donc une modification de l’approche 
quant  la consommation du cannabis, o la capacit du jeune  s’inscrire professionnellement et
socialement prime sur sa consommation. Pour ce qui est du travail avec les parents, au sujet de la 
consommation, les parents attendent que les ducateurs travaillent l-dessus avec le jeune. Il n’y a 
donc que peu de collaboration entre les parents et les ducateurs dans le but de rguler la 
consommation des jeunes.
Au niveau du travail avec les parents, l’institution ne propose rien de formel  ce sujet. La mission de 
l’institution s’appuie sur l’accompagnement et l’laboration d’un projet pour le jeune. Bien qu’elle ne 
mette pas en avant le travail avec les parents, j’ai pu constater que les ducateurs tentaient pour la 
plupart de modifier les modes de rgulation des familles. Comme aucun moment de rencontre n’est 
prvu spcifiquement entre le parent et l’ducateur, ils le font lors de leurs rencontres informelles ; 
lorsque le parent vient chercher son enfant, lors de coup de tlphones, etc. Suite  ce constat une 
question se pose : serait-il opportun de mettre sur pied des rencontres formelles avec les parents et 
de proposer un accompagnement familial suivi ?
La question de l’aide contrainte est galement importante. Comment crer une relation de confiance 
avec des parents n’ayant aucunement demand de l’aide ; des parents dont le juge a impos une 
mesure de placement  leur enfant. De quel droit les ducateurs peuvent se permettre d’intervenir au 
sein de famille non demandeuse et comment collaborer avec eux dans cette situation ? Toutes ces 
questions restent en suspens, le travail avec les parents n’tant pas dfini.
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La majorit des familles tant des familles migrantes, la difficult de la langue est galement un 
problme pour les ducateurs. Comment collaborer de manire optimale avec des parents, alors que 
ceux-ci ne comprenne pas le langage des ducateurs ? Est-il possible de bnficier de l’appui 
d’interprtes et  quel prix ? Il s’agit l de question non rsolues, qui obscurcissent le travail avec les 
parents.
A mon sens, le travail avec les parents est invitable pour un ducateur social, d’autant plus lorsque il 
est question de jeunes mineurs. Quelle que soit la charte de l’institution, les ducateurs sont en 
relation avec les parents des jeunes qu’ils accompagnent, que ce soit pour des changes 
d’informations, pour des renseignements, etc. On ne peut donc pas, de mon point de vue, rsumer le 
travail de l’ducateur  l’accompagnement du jeune.
De plus, lorsqu’un jeune se retrouve plac en institution, on peut imaginer qu’il s’agisse  d’un 
moindre mal  ;  de la moins mauvaise solution . La place d’un enfant est avant tout dans sa famille. 
Partant de ce postulat, le travail de l’ducateur serait de tout faire pour que le jeune puisse retourner 
dans sa famille, et donc d’aider les parents  pouvoir rcuprer la garde de leur enfant.
Pour ma part, tre conscient du travail que l’on fait avec les familles et poser un cadre de travail par 
crit est primordial. Ce cadre de travail devrait tre  mon avis bas sur la cration d’un lien agrable 
et bienveillant entre les parents et l’enfant. 
Poser un cadre concernant le travail avec les familles nous permet,  nous ducateurs, de rflchir 
sur notre pratique professionnelle, et nous empche de  faire pour faire . Dans ce dernier cas, le 
rflexe de donner des conseils aux parents renforce leur sentiment de culpabilit. En disant aux 
parents ce qu’ils doivent faire, l’image que l’on vhicule est qu’ils sont responsables des difficults de 
leur enfant. C’est en pensant le travail avec les familles et en allant les rejoindre l o ils se trouvent 
que nous collaborons rellement avec elles. 
Pour reprendre ma question de dpart :  Dans le cadre d’entretiens de famille, comment peut-on en 
tant qu’ducateurs sociaux, accompagner et orienter des parents dont l’enfant adolescent consomme 
de l’alcool et/ou du cannabis rgulirement, afin que ceux-ci retrouvent une position parentale.  mon 
travail ne rpond pas directement  cette question. Comme dit plus haut, les thmes de la 
consommation et de l’accompagnement des parents ont tous deux t traits. En revanche, il ne m’a 
pas t possible de tirer des liens entre ces deux thmes, de mettre en relation le mode ducatif des 
parents et la consommation du jeune. 
De plus, la question de l’entretien de famille n’tait pas concrte. De mon point de vue, il s’agissait de 
rencontres formelles entre les ducateurs et les parents. J’ai pu constater que pour l’institution en 
question, il s’agissait de rencontres avec les parents et le rseau.
Suite  ma recherche, mon travail rpondrait donc  cette question :  Quel accompagnement sont en 
mesure d’offrir les ducateurs sociaux  des parents dont l’enfant est plac en institution, afin que 
ceux-ci retrouvent une position parentale. 
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10ANNEXES
10.1 ANNEXE I : GRILLE D’ENTRETIEN POUR LES EDUCATEURS
Questions gnrales
 Quelles sont les principales difficults que rencontrent les jeunes actuellement ?
 D’une manire gnrale, quel genre de difficults observez-vous le plus souvent au sein des 
familles que vous rencontrez ?
 Comment traitez-vous cette problmatique dans un cadre institutionnel ?
 Actuellement, avez-vous des objectifs quant  la consommation des jeunes que vous 
accompagnez ?
 Selon vous, quel est votre rle par rapport  une consommation abusive des jeunes se 
trouvant dans votre institution ?
Les entretiens de famille (exemple vcu avec une famille ?)
 Comment se droule gnralement un entretien de famille dans votre institution ?
o Y-a-t-il une prparation pralable ?
o Avez-vous un canevas  suivre ?
o Qui est invit aux entretiens de famille ?
 Et pour vous, concrtement, comment se droule un entretien de famille? Illustrer avec un 
exemple concret ?
o A quels moments les rencontrez-vous ? (uniquement aux entretiens, lors 
d’vnements particuliers)
o A quelle frquence ?
o Qui est en mesure de demander un entretien de famille ?
 Dans quel but rencontrez-vous les parents (entretien formel)
o Exemple concret vcu avec un jeune ?
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
 Lors d’un entretien, qui pose les objectifs ?
o Vous-mme uniquement ?
o Les parents ?
o Le jeune ?
 Qu’apportent les entretiens de famille aux jeunes ?
 Qu’apportent-ils aux parents ?
 Quelles sont les difficults que vous rencontrez lors des entretiens de famille ?
 Quelles sont les difficults que les parents rencontrent lors des entretiens ?
o Remettre des limites ? De l’affectif ?
Le travail avec les parents
 Concrtement, lorsqu’un jeune consomme du cannabis ou de l’alcool rgulirement, que 
mettez-vous en place avec les parents, dans le but de les aider  rguler cette 
consommation ?
 Vous disiez plus haut que les parents rencontrent telle (voir question II) difficult, agissez-
vous l-dessus ?
o Si Oui, dans quel but ? De quelle manire ?
o Si Non, pourquoi ?
 Lorsque vous travaillez avec des parents qui n’arrivent pas  mettre de limites  leurs enfants, 
que faites-vous ?
 Quelles sont vos stratgies pour aider les parents   faire autrement  ?
o Jeux de rles, grilles d’observation, etc. ?
o Exemple concret
 De quoi les parents ont-ils besoin pour modifier leur mode de rgulation face au jeune qui 
consomme ?
o Comment permettez-vous aux parents de prendre conscience du changement ?
 Aimeriez-vous rajouter quelque chose pour conclure ?
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Arrive au terme de ma formation en travail social, il me reste maintenant  crire mon travail de 
Bachelor pour obtenir mon diplme.
A travers celui-ci, je souhaite mettre en vidence l’importance de l’quilibre entre l’axe affectif et l’axe 
normatif dans l’ducation ; plus spcifiquement l’aide qu’un travailleur social, collaborant avec les 
parents dans le cadre d’entretiens de famille, est en mesure de leur offrir.
La consommation abusive chez les jeunes tant une proccupation importante de nos jours, j’ai choisi 
d’entrer par cette porte pour mon enqute de terrain, et souhaiterais donc interroger des ducateurs 
sur le travail qu’ils effectuent dans un entretien de famille, dans le but de rguler la consommation de 
leur enfant.
Pour ce faire, j’aimerais interroger 10 ducateurs (idalement 5 hommes et 5 femmes) forms en tant 
qu’ducateurs sociaux ou quivalent et habilits  mener des entretiens avec les familles, dans une 
interview d’environ 45 minutes. Je prcise qu’il doit s’agir d’une libre adhsion de votre part et que 
l’anonymat est garanti.
Dans l’attente de vous rencontrer, je me tiens  votre disposition pour tous renseignements 
supplmentaires.
En vous remerciant d’avance pour l’intrt que vous apporterez  mon travail, je vous transmets, 
Mesdames Messieurs, mes meilleures salutations.
Stphanie Glassey
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10.3ANNEXE III : GRILLES POUR LE DPOUILLEMENT DES QUESTIONNAIRES
Hypothse No I



















































































Dans quel but Entretien No 1






Hypothse No 3 – 4 – 5




Etablir des buts É atteindre
Structurer dans le temps
Situer l'ÅvÅnement dans un contexte 
donnÅ
DÅfinir la demande du parent
DÅfinir la demande du mandat (juge)
Aide contrainte?
utiliser un mandat comme appuis É la 
pose d'un cadre
Envisager le futur
DiffÅrencier le passÅ et le prÅsent
Prendre en  compte le passÅ
But poursuivi Entretien No 1
Equilibrer les axes A et N
Organiser un contexte favorable au 
dÅveloppement du systÇme
Donner un sens É l'ÅvÅnement






























































Fixer un objectif 
en commun
Fixer un objectif 

























Faire appel  















































































































































































































parent / mettre 
en avant ses 
capacits
Visites  
domicile / 
rencontre des 
familles
